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En parlant de la Géologie et de la Géomorphologie 

A. de LAPPARENT, 1896  -  p. 4 
" Leçons de géographie physique 

C'est une véritable alliance et non un lien de subordination 

qui les relie l'une à l'autre et c'est en se développant librement, chacune dans sa sphère, mais 

sans jamais se perdre de vue, qu'elles parviendront à nous donner la pleine intelligence du milieu 

où doit se dérouler notre existence... " 



PREFACE 

Après de nombreuses années d'observations et d'études sur le terrain, il est parfois nécessaire de s'arrêter 

pour raconter l'histoire que l'on a vécue. Dans cette histoire, existe souvent une idée que l'on aime dis-

cuter, présenter, au cours d'un travail de thè,e. Aboutissement de nombreuses réflexions et de travaux 

personnels, cette idée est aussi le résultat d'une éducation scientifique, 

Dès mes premiers contacts sur le terrain, en 1957, Monsieur le Professeur SERVAT a su me 

familiariser avec l'approche géologique, si précieuse pour les études de cartographie pédologique. Cette 

formation m'a permis, au cours de mes travaux, de toujours concevoir le sol comme partie intégrante 

d'un paysage, et profondément marqué par sel origines sédimentologiques. Cette conception dynamique 

m'a toujours facilité la compréhension du terrain permettant d'aborder les problèmes de manière simple 

et logique, en fait d'une manière naturelle. Pour tous les conseils et orientations que M. E. SERVAT a 

su me prodiguer, au cours de ma carrière, et pour les nombreuses remarques qu'il a portées en particu-

lier à ce travail, je tiens à lui exprimer ma sincère et profonde reconnaissance. 

Le Professeur GOTTIS, après avoir pris connaissance de mes travaux, sur la région Nord 

Aquitaine, a su me conseiller une méthode géométrique parfaitement adaptée à la restitution de l'his-

toire sédimentologique des formations superficielles de cette région. Un climat amical a régné d'em-

blée au cours de nos rapports personnels, comme au sein de son laboratoire, me familiarisant ainsi à 

la sédimentologie continentale. Pour tous ces contacts si enrichissants, je tiens à lui dire toute ma re-

connaissance et mon amitié. 

Ancien élève du Professeur MATTAUER, je me suis toujours souvenu, au cours des missions 

d'une de ses expressions favorhes : 'Il faut voir", expression qui implique en fait toute la rigueur et la 

logique nécessaires pour aborder l'analyse d'une observation ou d'un fait naturel  -  avant d'émettre une 

hypothèse. Malgré ses nombreuses activités, éloignées de la pédologie, M. MATTAUER a aimablement 

accepté de participer à mon jury, et discuter certains aspects tectoniques qu'il connart tout particulière-

ment, je l'en remercie. 

C'est un grand plaisir pour moi d'associer à ce travail M. HENIN, Membre de l'Académie 

d'Agriculture. Les conseils qu'il a su me prodiguer lorsqu'il était mon directeur scientifique à l'INRA, 

m'ont beaucoup aidé à discipliner ma pensée et organiser mes idées, qu'il reçoive à cette occasion, 

toute ma gratitude. 



M. CHAUSSIDON, Chef du Département Science du Sol à l'I. N. R. A., a bien voulu s'in-

téresser à ce travail. Ses conseils sur le plan methodologique, et les dialogues que nous avons eus en-

semble m'ont été très utiles et je tiens à le remercier vivement. 

Au cours des rencontres enrichissantes sur le plan scientifique et humain, mes camarades 

M. JAMAGNE, L. HUMBERT, G. BOCQUIER et D. NAHON ont su me conseiller et m'encourager dans 

les moments difficiles, je tiens à les remercier très profondément. J'associe également M. CHAMAYOU 

qui m'a toujours apporté, depuis le début de ma carrière, un appui scientifique précieux dans le domai-

ne de la physique. 

Je remercie également Anne MICHEL pour ses conseils dans le domaine mathématique, re-

latif aux courbes enveloppes ; M. RESSE pour son aimable collaboration, lors des séances de microsco-

pie à balayage, au laboratoire de microscopie électronique de l'U. S. T. L. ; M. ROBERT, M. BEGON, 

G. PEDRO, G. MONNIER, R. GRAS qui ont discuté et critiqué amicalement certains aspects de ce tra-

vail ainsi que MM. DUTIL, MENET et WILBERT qui m'ont fait part de leurs études cartographiques ré-

gionales. 

Les études pédologiques et cartographiques qui ont constitué les matériaux originels de 
cette synthèse, apparaissent en fait comme les fruits d'un travail d'équipe entre ingénieurs, techni-
ciens et cartographes-dessinateurs du Service d'Etude des Sols.  

Parmi tous mes collègues de laboratoire, JC. FAVROT, M. BORNAND, JP. LEGROS, 

J. MOINEREAU, M. DUPUIS, P. BONFILS et B. NAERT avec lesquels j'ai eu de longues discussions 

toujours fructueuses, je tiens à remercier en particulier mon camarade J. SERVANT qui m'a fait part 

de ses travaux sur le Bassin de la Lizonne et dans la région de Niort. MM. JP. BARTHES, J. ARGELES 

S. CONVENTI, P. FALIPOU, m'ont apporté tout au cours des missions Charentes, une aide précieuse 

et indispensable pour les levés de terrain, je les remercie pour l'esprit et le sérieux dans lequel ils ont 

travaillé ; de meme S. CONVENTI et A. GUYON pour la confection des nombreuses lames minces de 

sols, L. ROGER pour les analyses minéralogiques, S. LAGET pour les analyses spéciales et G.THEILLER 

Directeur du Laboratoire d'Analyses de Pont-de-la-Maye où furent effectué la totalité des analyses 

physico-chimiques des sols, publiées dans les travaux antérieurs. 

Parmi toutes les personnes qui ont participé à ce travail, il m'est agréable d'associer 

l'équipe de dessinateurs-cartographes du Service d'Etude des Sols : R. ARNAUD, J. CORNET pour les 

cartes Charentes-Angouleme ; J. COUDERC et F. MAZZELLA pour l'illustration de la thèse, de meme 

Mesdames J. SALZE, A. JOURDAN et D. PORTALEZ qui ont assuré avec beaucoup d'amabilité les 

étapes dactylographiques indispensables - et si précieuses. 

L'aide amicale de M. LABRY, G. BOYER pour la réalisation des travaux photographiques, 

de M. ARNAUD et de Mme H. RICHARD pour l'impression offset, ne saurait etre oubliée. 



INTRODUCTION 

(1) Une série d'études pédologiques 	comportant la cartographie de près de 6 000 km2 dans la région Nord- 

Aquitaine, a révélé que bon nombre de profils de sols, montraient des discontinuités brutales entre les 

horizons, traduisant des phases successives de dépôts et d'érosion et non une individualisation d'horizons, 

liée à la simple évolution in situ des matériaux constitutifs. 

En fait, cette région exondée depuis le début du Cénozorque (- 70 millions d'années), con-

serve des sols liés à une sédimentation continentale complexe, à des pedogénèses successives, le tout 

exprimé à travers des profils polygéniques et polyphasés. 

A partir d'une analyse effectuée sur l'ensemble du bassin, à différentes échelles d'observa-

tion,nous nous sommes donc proposés de souligner  l'importance des faits sédimentologiq_ues à l'intérieur  

des_profils pédologiques et de rattacher ces faits à l'histoire sédimentologigue régionale. Cette analyse 

nous permettra ainsi de préciser l'origine, le mode de formation des sols et formations superficielles et 

d'envisager certains aspects mécaniques de leurs modifications post-sédimentaires. 

La première partie de l'étude sera consacrée à l'analyse morphologique (analyse des struc-

tures) des sols et formations superficielles, en relation avec le substratum calcaire sous-jacent. Cette 

analyse stationnelle de profils caractéristiques, Lera eusceptible de préciser les relations verticales qui 

existent entre les différents matériaux constitutifs. 

Dans la seconde partie, la distribution des formations superficielles en couverture sur le 

substratum calcaire précisera, les relations la térales qui existent entre ces différents matériaux à 

l'échelle du bassin sédimentaire. 

Enfin, nous traiterons ce 3 différents matériaux, en couverture sur le substratum, avec un 

modèle géométrique ("courbes envelo_ppes" ou enveloppes dans l'espace) pour établir la chronologie re-

lative des dépôts, à l'échelle régionale (relations spatiales). Seule la dynamique de la sédimentation 

détritique continentale (essentiellement cénozorque) sera envisagée. 

L'approche cartographique à l'échelle du bassin et à l'échelle régionale reste statistique 

et globale. Dans l'étude des relations verticales des différents matériaux nous avons retenu unique-

ment les domaines, où il semblait en première analyse, exister une relation entre le sol, la forma-

tion superficielle associée, et le substratum calcaire sous-jacent. Les quatre exemples sont : 

(1) - Etudes réalisées dans le cadre de projets d'aménagements régionaux, à la demande de la D. D. A. Charentes 
et pour le Service d'Etude des Sols et de la Carte Pédologique de France. 



-  2  - 

1  -  les limons et argiles  à silex remaniées ("Terres à chataigniers"), 

2  -  les argiles rouges à silex sur calcaire dur à silex, 

3  -  les argiles vertes à chailles sur calcaire crayeux, 

4  -  les poches et fissures de remplissage sur calcaire dur.  

Pour préciser les relations qui existent entre les différentes couches ou horizons constitutifs 

de ces formations et mettre en évidence l'importance des faits sédimentologiques dans les sols, nous nous 

sommes appuyés surtout sur l'étude des microstructures (micromorphologie) complétée par des données mi-

néralogiques, dans les situations ou l'analyse morphologique était insuffisante. 

Dans les aspects méthodologiques de cette étude, nous nous sommes efforcés, tout en élargis-

sant le domaine d'investigation au niveau régional, d'utiliser, aux divers stades de l'analyse, des métho-

des plus spécialement adaptées aux échelles d'observation, L'organigramme ci-après explicite les métho-

des retenues aux différents niveaux de l'analyse. 

Dans cette étude située au carrefour de la pédologie, de la sédimentologie et de la géologie, 

nous tenons à préciser la terminologie adoptée : 

Sédimentogénèse : mise en place de matériaux ou de sédiments avec déplacement, à l'échelle d'un pay-
sage. Nous considérerons donc un colluvionnement de versant comme un acte de sédi-
mentogénèse. Dans notre système régional, la sédimentogénèse précède la pédogénèse. 

Pédogénèse : 	transformation ou réorganisation à l'intérieur d'un matériau, d'un ensemble de maté- 
riau ou d'une roche préalablement déposés. Les mouvements des éléments à l'intérieur 
des matériaux ou des roches pouvant étre effectués sous forme dissoute ou non dissoute, 

Morphologie des sols étude des structures et de l'organisation des matériaux constitutifs des sols 

Micromorphologie : étude des microstructures du sol 

Couverture : 	stock de matériaux détritiques ou résiduels au-dessus du substratum calcaire 

Couverturepédologque r transformation ou réorganisation interne de la couverture précédente. Cette ter- 
minologie englobe donc les sols et les formations superficielles. 
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PLAN DE LA THÈSE 

A  -  L'ENVIRONNEMENT RÉGIONAL 

Rappels des grands traits de la tectonique, de la sédimentation marine carbonatée, de la sédimentation 

continentale, régionale. 

B  -  ÉTUDE DE COUVERTURES PÉDOLOGIQUES EN RELATION AVEC LE SUBSTRATUM CALCAIRE 

1 	Limons et argiles • à silex remaniées ( «Terres à châtaigniers») 
2 - Argiles rouges à silex sur calcaire dur à silex 
3 - Argiles vertes à chailles sur calcaire crayeux à silex 
4  -  Poches et fissures de remplissage sur calcaire dur 

Mise en évidence des faits sédimentologiques dans les•sols 

C - RESTITUTION DE L'HISTOIRE SÉDIMENTOLOGIQUE RÉGIONALE CENOZOIQUE 

Analyse spatiale des formations superficielles à l'aide de la méthode géométrique des «courbes enveloppes». 

D  -  INTER-RELATIONS ENTRE LES FAITS SÉDIMENTOLOGIQUES DES SOLS, L'ÉVOLUTION DU RELIEF 
ET LA NATURE DU SUBSTRATUM CALCAIRE 

Notion de système géo-pédologique régional 

RESUME 

A  partir d'études pédologiques et cartographiques à moyenne échelle, effectuées sur 600.000 hectares dans la 

région Nord Aquitaine (plate-forme calcaire tectoniquement peu déformée), l'auteur se propose de mettre en évidence 

l'importance des faits sédimentologiqu.es  qui ont présidé à la genèse des sols et formations superficielles de cette 
région  -  en relation avec la sédimentation détritique continentale (Sidérolithique 

Cette étude méthodologique s'appuie essentiellement : 

dans une première partie sur l'analyse morphologique des structures et microstructures des sols, 

dans une deuxième partie sur l'analyse de la distribution spatiale des formations superficielles à l'aide de la 

méthode géométrique des «courbes enveloppes». 

Effectuée à plusieurs échelles d'observation, l'analyse du système géo-pédologique régional, souligne les principales 

étapes de l'évolution mécanique des couvertures pédologiques, en relation avec les différents substrats carbonatés. 

La méthode géométrique utilisée est susceptible de pouvoir s'appliquer en sédimentologie continentale dans les 

régions tectoniquement peu déformées. 
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A - L'ENVIRONNEMENT REGIONAL 

CONTEXTE GENERAL DE L'ETUDE 

Les différents types de sols et formations superficielles analysés dans ce travail sont extraits d'études pédo-

logiques et cartographiques, en partie publiées dans des travaux antérieurs. Ces études concernent 600 000 

hectares répartis sur la plate-forme calcaire Nord-Aquitaine, comme on peut le constater sur la planche 1 

tome II. Dans les différents secteurs cartographiés, le substratum carbonaté montre des faciès pétrogra-

phiques très variés : 

Localisation des études 

Bassin versant de la Charente supérieure 
(340 000 ha) par G. CALLOT (1971) 

Mo yenne Vallée du Thouet (25 000 ha) 
par G. CALLOT (1974) 

Plaine de Niort (Sèvre Niortaise)(45 000 ha) 
par J. SERVANT et JP. BARTHES (1971) 

Région d'Angoulême (moyenne Charente) 
(70 000 ha) par G. CALLOT (1975) 

Bassin versant de la Lizonne (70 000 ha) 
par J. SERVANT et JP. BARTHES (1970) 

Vallées de la Tude et du Né 
(1 20 000 ha) par P, DUTIL (1965-66) 

Nature du substratum calcaire 

- Calcaire marneux du Jurassique supérieur 
- Calcaire dur à Silex du Dogger 
- Calcaire siliceux et marnes du Lias et Infralias 

- Poudingues calcaires marnes, calcaires marneux 
à silex du Lias et Dogger 

- Calcaire marneux du Jurassique supérieur 
- Calcaire à silex du Dogger 

- Calcaire détritique et molassique du Crétacé 

- Calcaire molassique et crayeux du Crétacé supérieur 

- Calcaire crayeux du Campanien 

Ces différents bassins versants sont tapissés de formations superficielles appartenant elle-

mêmes à un système sédimentologique plus vaste. Pour mieux comprendre l'origine et la distribution de 

ces couvertures détritiques et leurs relations avec les différents substratums calcaires qu'elles recouvrent, 

il nous est apparu utile d'élargir notre travail à l'ensemble de la ré_gionplate-forme calcaire Nord- 

Ag_uitaine. 
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La zone étudiée s'étend en fait sur une superficLe d'environ 50 000 km2. Elle est limitée 

à l'Est par le Massif Central (Limousin), au Nord-Ouest par le Massif Armoricain ( Bocage et Gatine 

vendéenne). La sédimentation carbonatée de cette région est d'âge secondaire. Emergée à partir du 

Crétacé supérieur (- 70 millions d'années), ce bassin sédimentaire peu marqué par les mouvements 

tectoniques tertiai:es apparaft comme une vaste plate-forme calcaire, sur laquelle, surtouten bordure 

des massifs cristallins, on retrou Je un épandage de matériaux variés, liés à une sédimentation sub-

aérienne fluviatile. 

Ces matériaux détritiques issus de l'altération des massifs cristallins environnants (Massifs 

Central et Vendéen) ont donc constitué des couvertures :importantes, transformées ultérieurement par 

les actions de la pédogénèse, les remaniements et les érosions successives. La conservation et l'accu-

mulation de ces produits sont en relation étroite avec la nature du substratum calcaire qu'ils recouvrent. 

Lorsque ces couvertures sont constituées par des produits résultant de la décalcification des calcaires, 

nous parlerons de formations résiduelles. Inversement, lorsque les matériaux sont différents des pro-

duits résiduels de décarbonatation, nous parlerons de formations détritiques. En fait, il existe très sou-

vent, une superposition ou mélange de ces différents matériaux. 

Au cours des érosions mi-pliocènes et quaternaires, ces couvertures ont été localement 

érodées, mettant à nu le substratum calcaire, Cette érosion "préférentielle -  a d'ailleurs été influencée 

également par la friabilité de ce meme substrawm. (1)  

Cette région Nord-Aquitaine constitue un milieu naturel particulièrement privilégié pour 

retracer l'histoire sedimentologique des sols et des formations superficielles en relation avec le subs-

tratum calcaire 

- les matériaux  constitutifs des couvertures pédologiques sont très varies et couvrent toute la gamme 
de texture, depuis les argiles aux galets ; 

- ces couvertures abondantes en bordure des socles cristallins ont été conservées sur la majeure par-
tie de la plate-forme calcaire, dans certaines situations jusqu'à la mer ; 

7 la diversité des:roches calcaires  à l'intérieur du bassin zldimentaire, permet de comparer les re-
lations couvertures/substratum et de comprendre le "role piège" du substratum calcaire.: 

- Enfin, cette plateforme calcaire, tectoniguerrientieu déformée, a donné une valeur modérée à 
l'érosion, permettant ainsi la conservation des sédiments et facilite la reconstitution des paléo-reliefs 
potentiels par la méthode des "courbes enveloppes". 

• 	Dans cette première partie, nous rappellerons de maniere très schématique, les grands 

traits de la:tectonique, de la sédimentation carbonatée et de la sédlinentationzontinentaie régionale. 

(1) - Cependant, contrairement aux secteurs méditerranéens, de vastes domaines ont été conservés et peuvent 
malgré les remaniements superficiels, etre raccordés à une sédimentation continentale, 
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I - GRANDS TRAITS DE LA TECTONIQUE REGIONALE 

Les mouvements tectoniques, en particulier les mouvements verticaux jouent un rôle essentiel dans la 

formation des reliefs (morphogénèse), ils constituent donc un agent susceptible de déclancher ou de 

modifier une sédimentation, reliée nécessairement par ailleurs à une érosion en amont. La connais-

sance des mouvements tectoniques d'une région sera donc nécessaire pour comprendre les causes d'une 

sédimentation régionale. 

Cette région Nord - Aquitaine a été peu affectée par les mouvements tectoniques, en ef-

fet,les sédiments du bassin carbonaté peu ou pas plissés sont restés subhorizontaux. Localement, les 

accidents tectoniques les plus notables dus à quelques failles de direction NW - SE, ont des rejets 

verticaux dépassant rarement 80 à 100 m. 

Nombreux de ces phénomènes tectoniques sont contemporains et en partie responsables de 

l'érosion et de la sédimentation cénozorque régionale. 

1 - LE DISPOSITIF STRUCTURAL REGIONAL 

Dans sa partie Est, le bassin sédimentaire calcaire Nord-Aquitain s'appuie sur le socle paléozotque 

et précambrien du Massif Central (Marches et Limousin). Cette région du Massif Central est une croute 

continentale typique, amincie dans la région des fossés de la Limagne et du Forez ( G. PERRIER et 

JC. RUEGG - 1973), voir figure 1. Il en résulte un basculement d'ensemble de la croute et une incli- 

naison moyenne qui a été susceptible d'orienter les sédimentations terrigènes vers la partie Nord (Bassin 

Parisien) et l'ouest du massif (Bassin Aquitain). Ce basculement d'ensemble est lié aux fossés d'âge oli-

gocène ; il s'est donc probablement produit au début ou au milieu du Cénozotque. Auparavant, au Mé-

sozotque, le massif n'était pas individualisé. 

A l'intérieur du bassin carbonaté les couches sédimentaires jurassiques et crétacées sont af-

fectées de synclinaux et anticlinaux à faible rayon de courbure de direction générale Nord-Ouest - Sud-

Est (Sud armoricaine N 130' E). Dans la bordure sud armoricaine et sur le seuil du Poitou, cette tec-

tonique a fait l'objet d'étude par C. KLEIN (1974) et G. MATHIEU (1962). En bordure du Limousin, quel-

ques axes de direction sub-méridienne présentent une moindre importance. Ces plissements peuvent être 

attribués à la compression pyrénéenne de l'Eocène supérieur comme l'ont montré F. ARTHAUD et 

P. CHOUKROUNE (1972). 

L'accumulation d'argile à silex sur les calcaires durs du Dogger (Nord-Est d'Angoulême et 

Seuil du Poitou) et sur les calcaires crayeux  du Crétacé supérieur (Sud Cognac - Angoulême) a pu être 

favorisée par la _présence de ces axes synclinaux. 

La PLANCHE 2, tome II situe les in.cipaux accidents tectoniques du bassin sédimentaire nord-aquitain. 
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2 - MOUVEMENTS TECTONIQUES CONTEMPORAINS DE LA SEDIMENTATION 

CONTINENTALE CENOZOIQUE 

La plupart des réseaux de failles à l'intérieur de ce bassin nord aauitain sont dans le même axe 

que ceux des plis. On peut considérer qu'elles expriment en fait la période de réactivité tectonique du 

socle, conséquence de la formation des Pyrénées, essentiellement à l'Eocène et peut être déjà au Cré-

tacé supérieur. Après cette période pyrénéenne se produisent des basculement généraux liés à, la disten-

sion d'age oligocène et se poursuivant jusqu'à des époques toutes récentes puisque le rajeunissement d' 

une partie du Massif Central est d'Ege quaternaire. 

Les divers systèmes de faille vont orienter ultérieurement les axes fluviatiles et par là mê-

me, la sédimentation détritique continentale de cette région nord aquitaine. 

Comme l'ont déjà souligné B. GEZE et ail. ( 1947) et G. GOTTIS ( 1957 ) sur les bordu-

res plus méridionales du Massif Central, ces diverses pulsations tectoniques à rythme variable vont ré-

gler en partie la sédimentation détritique et l'érosion. D'après B. GEZE (1947), un gauchissement géné-

ral avec abaissement vers le centre du Bassin Aquitain pourrait être daté de phases tectoniques du Créta-

cé moyen ou du Lutétien. Si dans la partie sud du Massif Central le socle a été porté à des altitudes re-

lativement élevées, dans cette région les mouvements tectoniques sont restés plus modestes
(1) 
 . La mon-

tée du Bocage Vendéen (bordure sud-est du Massif Armoricain ) paratt s'être développée plus tardive-

ment en bordure d'un domaine plutôt affecté de tendance négative (communication orale de M. GOTTIS). 

Ces mouvements tectoniques tardifs, le plus souvent post-oligocènes, vont jouer un rôle 
important dans la reprise de l'érosion. Les couvertures détritiques des secteurs surélevés seront rapide-
ment déblayées mettant à nu le substratum calcaire sous-jacent (région de Saintes, Cognac, par exem-
ple ). Cette érosion a été d'autant plus profonde que le substratum calcaire était friable ( marnes et 
calcaires marneux). Par contre, certains secteurs surélevés (Horst de Montalembert, Anticlinal de Nan- 
teuil, Champagne Mouton, faille d'Orgedeuil ) ont conservé leur couverture détritique initiale. 

Ces différents mouvements tectoniques qui règlent en partie la sédimentation en zone de 
tectonique négative, marquent aussi les traces de l'érosion en zone tectonique positive. Comme le sou-
lignait déjà E. de MARTONNE ( 1955) : " L'évolution récente du Massif Central, créatrice des traits gé-
néraux du relief peut se résumer, en voyant la chose de haut, dans une reprise d'érosion rigoureuse mor-
dant une topographie très évoluée, où les secousses annonciatrices de la crise orogénique alpine n'avaient 
pas réussi à créer d'accidents importants. Cette érosion parait avoir plus fait pour augmenter l'énergie du 
relief que pour l'atténuer. Elle a laissé subsister les traces de la géographie paléogène que nous retrou - 
vons souvent sur les hauteurs, mais elle n'a pas davantage effacé la plupart des dénivellations crées par 
l'orogènèse tertiaire 

Diverses surfaces d'érosion tertiaires ont été soulignées dans cette région ouest du Massif Cen-

tral par A. PERPILLOU ( 1931 ) et H. BAULIG ( 1934) . En mettant en relation la surface enveloppe 

(1) - Les constructions géométriques déduites des planches 10 et 12, situent à 250 m environ l'amplitude relative 
des mouvements épirogéniques responsables de la mobilisation et de la mise en place des sables et graviers 
du Périgord. 
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FIGURE 2 - PRINCIPAUX FACIES CALCAIRES DE LA BORDURE NORD AQUITAINE PENDANT LE JURASSIQUE 
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L'ensemble du Jurassique aquitain représente un bel exemple de bassin sédimentaire dont 

la partie centrale n'est malheureusement pas visible à l'affleurement. Sur la bordure nord-aquitaine, 

à l'intérieur de notre secteur d'étude, plusieurs régions sédimentaires peuvent être individualisées. 

a La Saintonge et l'Angoumois (Angouléme  -  Jonzac  -  La Rochelle) avec des craies à silex et 
fins quartz, alternant avec des calcaires bioclastiques, des calcaires marneux arénacés et 
calcaires micritiques et cryptocristallins à Rudistes, englobant toutes les séries du Crétacé 
supérieur, 

b - Les Charentes (région Angouléme  -  Niort  -  La Rochelle) sont le siège d'une sédimentation 
c aime, relativement profonde, marneuse ou marne-calcaire, peu épaisse, souvent déposée 
en petits bancs, caractéristique surtout des étages du Jurassique supérieur. 

c  -  Le Périgord, occupé par des calcaires graveleux et oolithiques compris entre, à l'Ouest, des 
édifices récifawc et à l'Est des dunes à oolithes (Angouleme  -  La Rochefoucauld). 

Ces assises du Jurassique Nord Aquitain constituent un remarquable modèle de sédimenta-

tion de plate-forme avec de nombreux faciès se relayant depuis la partie la plus externe du plateau 

jusqu'aux aires incertaines de la marge continentale (M. GOTTIS et J. DELFAUD  -  1971) : les prin-

cipaux faciès de cette série sédimentaire carbonatée sont représentés sur la figure 2 ci-contre. 

Plus au Nord (nord d'une ligne La Rochefoucauld, Ruffec, Niort), le seuil du Poitou est 

constitué par une importante série de calcaires durs à silex (Dogger essentiellement), Toutes les sé-

ries du Lias affleurent de manière discontinue sur les fortes pentes des vallées et sont constituées par 

des bancs divers de calcaire siliceux, marnes schisteuses noires et calcaires fossilifères à oolithe fer-

rugineux. En bordure des socles primaires, on ne connait aucun dépôt triasique, 

Les principales familles de roches calcaires souvent caractéristigues d'une région sédimen-

taire sont représentées sur la PLANCHE 2  -  tome II. 

2 - CARACTERISTIQUES PETROGRAPHIQUES DES PRINCIPAUX FACIES 
DE ROCHES CALCAIRES 

Comme nous le verrons dans la quatrième partie, le développement ou la conservation de forma-

tions superficielles épaisses (supérieures à 2 mètres) reste toujours en relation avec la presence de silex 

dans le substratum calcaire sous-jacent. 

Dans les secteurs où le substratum calcaire affleure, la nature et la distribution des sols 

sont liés à la nature pétrographique de la roche (domaine des sols calcimagnésiques) comme nous 

avons pu le constater au cours de notre cartographie. Parallèlement à ce travail, D. SOUMET-DELAIGUE 

(1 976) a étudié en détail les principales caractéristiques des roches calcaires de cette région, 



Localités Faciès Étages 
Carbonates 

(Vo) 
Rapport 

Sparite/Micrite 
Porosité 

à l'eau i'41 Résidu 
- 

Minéralogie du résidu argileux 
Teneur en fer total 

du résidu (%) 

NORD CHASSENEUIL Calcaire dur à silex Eajocien 98,2 18/3 3,3 1,8 I •r< 	M 	g cl 0,103 
( bancs durs ) 

`'ILHONNEUR Calcaire oolithique Blthonien 99,7 21/64 13,0 0,3 I K 	 g cl 0,056 
MONTBRON Calcaire cristallin Bathonieu 08,2 93/0 3,0 1,8 I KMVg h q 0,207 

St MÊME Calcaire molassique Cénomanien 97,7 22/56 19 2, 7 I I: 	M cl. 0,191 
ANGOULPME Calcaire molassique Turonien 99,4 0,6 I i:. 	M 
GARAT Grès calcaire Coriacien 16,5 2/56 3,13 55,4 I K 	 g h q 0374 

TUSSON Calcaire sublithographique Séquanien 94 0/83 6, o I K 	V 	g q 2,097 
( bancs dur ) 

VARS Calcaire marnetn, 
( bancs marneux ) 

Virgulien 60 40 I K 	ig 	g cl 

St SÉVERIN Calcaire argileux crayeux Campanien 72 28 M 	I 
DIGNAC Calcaire argileux crayeux Santonien 49 62 I M 

I = illite, K kaolinite, M = montmorillonite, Ig = interstratifiés gonflants, V = vermiculite, r = goethite, h = hématite, q = quartz 

D'aptes D. SOUMET — DELA 1GUE (1976) 

TABLEAU 	PETROGRAPHiE ET MINÉRALOGIE DES PRINCIPAUX FACIÈS CALCAIRES DU NORD-CHARENTE 
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Le tableau I, extrait de son étude, illustre les caractéristiques principales des roches étudiées 

parmi lesquelles nous pouvons distinguer : 

a - les calcaires durs à silex,  peu poreux, avec forte proportion de micrite 

b - les calcaires durs_uanulairestavec  forte proportion de rnicrite dans les oolithes, mais poreux 

c - les  calcaires construits i   granulaires et mollassiques,  à ciment hétérogène, très poreux 

d - les  calcaires marneux (1) : cette importante série stratigraphique montre une alternance de 
bancs lithographiques à ciment micritique, avec lits marneux 

e - les  marnes  avec lits fins d'argile et de calcaire micritique alternés 

f - les  calcaires crayeux et argileux,.  caractéristiques surtout du Crétacé supérieur, poreux (15 à 
25 %) avec un arrangement cristallin fragile (absence de ciment), expliquant leur susceptibi-
lité à l'effritement. Lorsque ces craies contiennent des bancs de silex, il est fréquent qu'elles 
soient alors recouvertes d'un important manteau d'argile à silex. 

Au niveau régional, la présence de silex dans le substratum joue un rôle déterminant dans 

la conservation des apports détritiques ou des produits résiduels. Lorsque la couverture est absente, la 

conservation des produits détritiques, au sein même de la roche calcaire (domaine pédologique) dé-

pendra essentiellement de la structure pétrographique et en particulier du mode d'arrangement des 

constituants (D. SOUMET - DELAIGUE - 1976). 

Au niveau régional, avec la présence de bancs de silex (piège siliceux), comme à l'échelle 

çle l'affleurement (structure pétrographique piège), la nature du substratum calcaire jouera un rôle déter-

minant dans le mode de conservation des produits détritiques pour les formations superficielles comme 

dans les sols développés au contact mdme de la roche. 

(1) - Ces roches, non recouvertes par des formations superficielles se sont particulièrement bien prdtées aux actions 
du gel quaternaire (Y. GUILLIEN et JP, LAUTRIDOU - 1970) avec accumulation des dépôts de pente caracté-
ristiques (àrèzes litées des Charentes), bien étudiées d'ailleurs par Y. GUILLIEN. 
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III - PRINCIPALFS 	TAI'ES DE LA SEDIMENTATION 
DETRITIQUr.: CONTINFTALE 

La sédirunntatir:ri 	tique continentale de cette région Nord-Aquitaine et du seuil du Poitou a déjà 

fait l'objet de nonitreuses études, basées principalement sur des données rdiriéralcg,iques. Parmi les 

auteurs qui out abordé ce sujet, il faut citer H. SCHOELLER (1941), G. KULBICKI (1956); 

M. STEINBERG (1967), CL LATOUCHE (1971) et C. KLEIN (1970) pour la bordure méridionale du 

Bassin Parisien. 

Les conclusions de leurs travaux ont abouti au schéma sédimentaire illustré sur la planche 

III, tome II. Les principales étapes de cette sédimentation continentale cénozoique, mises en relation 

avec les mouvements tectoniques du socle (Massif Central) pourraient ttre résumées de la manière sui-

vante : 

Séries 	Etapes de la sédimentation continentale 	Principales phases tectoniques du socle 

EOCENE 

inférieur 
Développement d'altérite sur le socle 
et dissolution des assises calcaires 
(Phase de Biostasie) 

Calme tectonique 

moyen et 	Erosion intense sur le socle entrainant 
supérieur 	le dépôt des séries détritiques grossières 	 Montée du socle 

en bordure du Massif Central (sables de 	Fin de la phase pyrénéenne 
la Brenne) 

OLIGOCENE 	Calme sédimentaire avec formations 
lacustres 

FINI-OLIGOCENE Montée du socle, formation des 
Limagnes (cf, Fig. I) en relation 
avec l'orogénèse alpine 

MEOCENE ET 	Reprise de l'érosion avec nouveaux dépôts 	Mouvements épirogéniques de 
PLIOCENE 	détritiques en bordure du Massif Central 	grande amplitude 

Autour du Massif vendéen, il semblerait se 
produire une sédimentation plus calme avec 
dépôt de limons essentiellement (argiles à 
châtaigniers) 

QUATERNMRE 	Reprise de l'érosion intense par suite de l'abais- Poursuite de quelques basculements 
sement brutal du niveau de base. La majeure 	généraux liés à la distension 
partie des sédiments tertiaires est coupée de son 
système d'alimentation et conservée en couver-
ture sur le substratum calcaire grâce aux "struc-
tures pièges". 

L'érosion se manifestera Surtout dans les calcaires 
friables avec formations des terrasses fluviatiles. 
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Dans la troisième partie de ce travail, à partir d'une analyse statistique de la distribution 

de ces couvertures (approche cartographique) et de l'étude géométrique des surfaces enveloppantes, 

nous préciserons le lieu d'origine et la chronologie relative des différentes formations détritiques. 

IV - LE CLIMAT 

La méthode géométrique des "courbes enveloppes" adoptée dans notre travail permet de suivre le 

sens des variations tectoniques et ensuite d'intégrer dans le schéma tectonique les différents modèles 

sédimentologiques. Aussi pour garder une certaine logique dans notre étude, nous raisonnerons, tout  

au  cours de l'analyseLindépendamment du climat. 

D'une manière générale, à l'échelle régionale, depuis le début du Cénozotque, consé-

cutivement à l'accentuation des montées du socle, les diverses études sédimentologiques ont permis 

de constater dans les paléo-climats qui se sont succédés, un assèchement progressif. 

Au Quaternaire, les différentes actions périglaciaires se sont traduites sur le substratum 

calcaire (calcaires marneux en plaquettes surtout) par une fragmentation intense de la roche ("régo-

lite") et accumulation de dépôts de pente ("grèzes"). 

Le climat actuel est sensiblement équivalent sur l'ensemble de la région, compte-tenu 

de l'altitude modérée du relief comprise entre 50 et 250 m environ, et de la proximité de la mer. 

Cette région Nord-Aquitaine est soumise aux effets d'un climat tempéré du ty_pe  ag_uitain océanique, 

a vec une légère tendance continentale en bordure du Massif Central : 

- la pluviométrie moyenne annuelle entre 700 et 1 000 m 

- la température moyenne annuelle comprise entre 10 et 12° 

La carte B de la PLANCHE 1, tome II, situe cette région dans son contexte climatique. 



B - ETUDE DES COUVERTURES PEDOLOGIQUES 

EN RELATION AVEC LE SUBSTRATUM CALCAIRE 

Au cours des études cartographiques préalables à l'analyse de ce système géo-pédologique régional, 12. 000 sonda-

ges, 700 tranchées ( profils ) ont été décrits et analysés. Sur les bases de l'actuelle classification française des So14 1)  

les sols de cette région se regroupent dans quatre classes principales : 

- Sols calcima_oésiques, développés sur les roches calcaires affleurantes, avec essentiellement : 

• rendzines brunes et grises sur calcaires marneux et crayeux, 
• rendzines rouges sur calcaires marneux en plaquettes et calcaires durs 

- Sols brunifiés  sur les formations superficielles en couverture continue au-dessus des calcaires, avec : 

• sols lessivés acides et lessivés dégradés, à pseudogley sur limons et argile à silex, 

- Sols podzolisés,  sur sables et graviers, 

- Sols fersiallitiq_ues,  sur argile rouge, seuls ou associés 	avec des sols calcimagnésiques dans les secteurs 
où les couvertures sont peu épaisses ( inférieures à 2 mètres ) et discontinues sur le substratum calcaire. 

Le lecteur trouvera dans les publications antérieures ( G. CALLOT 1970, 74, 75 et J. SERVANT 1970, 71 ) l'ana - 

lyse détaillée de tous ces types de sols. 

Ces classes de sol sont généralement câractéristiques d'un type de paysage ou d'une végétation : 

- Sols calcimagnésiques sur plateau ondulé et topographique vallonnée, 
- Sols fersiallitiques sur plateau et karst ouvert, 
- Sols lessivés en zone plane ou légèrement dépressionnaire, 
- Sols podzolisés, essentiellement sous forêt et landes à bruyère. 

A l'exception des sols calcimagnésiques formés au contact même du substratum calcaire, tous les au-

tres types de sols se développent sur des formations superficielles en couverture sur le substratum. C'est à partir de 

1 ) Classification AUBERT - DUCHAUFOUR 



Type C 

Absence de couverture 

C2 

Plateau 

Topographie 	 mollement ondulé 

vallonnée 

-  18  - 

e d'étude  
•  e 

Q° 	 Type b 
Couvertures présentant certaines relations avec le substratum 

Karst touvert 

continu 

Type a 
Couverture détritique 
continue sans relations 
avec le substratum 

Plateau,.  

C i 	

( 

b 2 

Karst OUVE t 

discontinu 

cecie 

,7  

. dos 
ee4  e e  

\ 4  cs 

Nature des formations superficielles 

Sables grossiers et limons 

Argile avec silex 	1111 Argile 

FIGURE 3  —  SCHÉMA SYNTHÉTIQUE DE LA RÉPARTITION DES FORMATIONS SUPERFICIELLES, EN 
FONCTION DE LA NATURE DU SUBSTRATUM CALCAIRE 

l'étude des sols que nous aborderons l'anale de diverses couvertures_dologigues, en relation avec avec le 

substratum calcaire sous-jacent. 

L'épaisseur et la répartition de ces formations superficielles restaient étroitement liées à la na - 

ture du substratum calcaire. Le schéma synthétique de la Fig. 3 explicite cette répartition statistique souli-

gnant : 

- des couvertures continues épaisses ( supérieures à 2 n: ) sur les calcaires avec accidents siliceux 
( type a et b 1 ), 

- des couvertures peu épaisses ( inférieures à 2 m) discontinues sur les calcaires durs et construits 
( type b 2), 

- absence de couvertures sur les marnes et calcaires marneux 
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CHOIX DES EXEMPLES RETENUS 

Pour mettre en évidence l'importance des faits sédimentologiques dans les couvertures pédologiques, 

il est indispensable de distinguer parmi l'ensemble des matériaux ceux qui résultent : 

- soit d'un apport sédimentaire ( caractère allochtone ), 
- soit d'une transformation in situ ( caractère autochtone ). 

A l'échelle de cette plate-forme calcaire, nous raisonnerons en fait par rapport au subs-

tratum carbonaté en suivant les relations qui existent entre le substratum calcaire et la couverture pé-

dologique sus-jacente. 

Lorsque les matériaux de couverture sont constitués de sables et galets quartzeux, absents 

du substratum, leur caractère détritique allochtone est indéniable ( type a de la figure 3 ) et souligne 

les traces d'une sédimentation continentale ( bien connue par ailleurs et d'âge cénozorque essentiel- 

lement ). L'étude de ces matériaux ne sera donc pas prisé en considération dans notre première ana- 
) 

lyse. Nous préciserons l'analyse dans les situations où il existe des confusions possibles, entre une ori- 

gine sédimentologique ( apport détritique sur le substratum calcaire ) et une origine pédologique (trans-

formation in situ des substratum calcaires sou jacents). 

Quatre types de formations superficielles contenant généralement des silex ou fragments 

de silex, identiques à ceux préexistant dans le substratum calcaire sous-jacent, ont donc fait l'objet 

d'étude détaillée : 

I - 	Limons et argiles à silex remaniées, appelés  "  Terres à châtaigniers ", associées 
généralement aux calcaires à silex du Dogger ( bordure vendéenne, Plaine de Niort, 
Poitou ), 

II  -  Argiles rouges à silex sur calcaires durs du Dogger ( Confolentais, Nord Charente ), 

Argiles vertes à chaules et à silex,  développées sur les calcaires crayeux du Cam-
panien ( Charente, Vallée de la Lizonne, Périgord ), 

IV  -  Argiles rouges des poches et fissures de remplissage sur calcaires durs et construits 
( Karst entre Bandiat et Tardoire, région d'Angoulême ). 

La référence, la description et l'analyse des différents profils pédologiques cités dans ce 

travail ont été publiées dans des travaux antérieurs. 



MATEPIAUX ORIGINELS 
Coupe MORT - 2 
( Plaine de Niort) 

HORIZONS PEDOLOGIQUES 
Coupe 71-Ld 

( Nord - Charente ) 
HORIZONS PEDOLOGIQUES 

Il B
2  

Horizon limono-argileux brun, avec 
nombreux pisolithes et descente de 
matière organique. Enrobements 
argileux brillants 

20 
1c) 

Limon brun jaune, structuré 

Limon brun avec pisolithes ( 10 YR 5/6) 

A 	Limon brun jaune: ( 10 YR 5/4) avec 
excellente activité biologique 

B1  

B
2 

BC 	Lit de silex cassés 

A 	Limon brun jaune ( 10 YR 5/4 ) avec 
:able grossier, très poreux 

Limon brun ( '7,5 YR 5/8 ) structuré 

avec descente organique 

II BC lits d'éléments siliceux et calcaires 
ondulés, d' epaisseur variable 

III C Argile limoneuse brune ( 10 YR 4/4) 

avec enduit brun foncé, plastique 

Frange argileuse brun foncé ( horizon 
Bêta ) 10 YR 3/4 

IV R 	Calcaire grisâtre fossilifère, avec silex 
en voie de dissolution 

— 

320 	CZ)— 

I 	I 	ID  
I 	1 	I  

I 	j 

fi 
2 
 Argile brun rouge ( '7,5 YR 4/4 ) 

à structure polyédrique 

Lit de gros silex altérés in situ 

III CR Argile rouge jaunatre à structure 
polyédrique et revetement ferri-
manganique ( 5 YR 4/8 ),  avec 
quelques silex poreux imprégnés 
d'argile 

Frange brunaue ( horizon Bêta) 

IV R 	Substratum calcaire à silex 

20 

0 

80 

Limons récents de couverture 

II - 

Limons anciens altérés et argile 

Colluvion-alluvion de versant 

160 
—CD csJ 	C)  

11 13C c:::, 	C) 

180 —C7 C71.  
cr:J 	III - 

Argile de décalcification 
III C 

Colluvion-alluvion de versant 

—(=> 
200 — 

-Lfr- - 

I CD I  
I 	I  

1 	I 	I  
I 	I 

IVR 
IV - 

Substratum calcaire en voie 
de dissolution 

I 	Ij 

FIGURE 4 — «TERRES A CHATAIGNIERS» (COUPES MORPHOLOGIQUES) avec (SUBSTRATUM CALCAIRE A SILEX DU DOGGER) 
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- pour l'exemple I : 

	

	voi- Etude p&c.%.logique de la Phine de Niort par J. SERVANT 
et J. P. BARTHES ( 1 ïl ), 

- pour l'exemple II : 	voir Etude pédologique du Bassin de la Charente non domania- 
le par G. CALLOT ( 1970), 

- pour l'exemple III : 	voir Etude pedologique du Bassin de la Lizonne par J. SERVANT 
( 1970 ), 

- pour l'exemple IV : 

	

	voir Notice explicative de la feuille pédologique d'Angoulème 
à 1/100.000 par G. CALLOT ( 1975). 

Nous renvoyons les lecteurs à ces références dans la mesure où ces données lui sont nécessai-

res pour une meilleure compréhension du dcmaine pédologique. Chacun des exemples est illustré par une 

planche synthétique dans le tome II. 

I- LIMONS ET ARGILES A SILEX REMANIEES DU POITOU ET DE LA PLAINE 

DE NIORT 

Généralement associée au substratum calcaire à silex du Dogger, dans la partie sud du Poitou et sur la 

bordure vendéenne, cette formation superficielle appelée indistinctement : 

a 1 b 1 : Terres rouges des pays calcaires sur la feuille géologique de Niort, 
: 	Argile rouge à silex et à chataigniers sur la feuille de Poitiers, 

R : 	Formations résiduelles sur les feuilles de Confolens et St Jean d'Angely, 

est parfois même confondue avec le Sidérolithique ( Em ). 

Cette formation complexe, décrite par WELSCH ( 1903 ) comme un mélange d'argile de dé-

calcification des calcaires et de matériaux détritiques d'origine cristalline, présente généralement dans 

les horizons supérieurs une fraction limoneuse importante ( limons totaux supérieurs à 60 %) avec présen-

ce de fragments de silex (sable grossiers). En profondeur les niveaux sont argileux ( brun-rouge ) 

avec silex rognoneux ou éclatés. 

1 - ETUDE DES COUPES CARACTERISTIQUES 

Parmi l'ensemble des profils décrits et analysés dans les études pédologiques de la région de Niort 

et des Charentes, deux coupes particulièrement caractéristiques ont été schématisées sur la figure 4 ci-

après. 

- Coupe Niort 2, près de Chauny ( cf. PLANCHE 14) , 
- Coupe 71 Ld, près de Londigny ( Nord Charente ). 

Du point de vue pédclogique ces profils peuvent étre définis comme des  sols fersiallitiques. 

Ils sont le plus souvent constitués de trois niveaux caractéristiques, regroupant un ou plusieurs horizons 

pédologiques : 



Matériaux 

' 

Horizon; 
pédologiques 

Granulométrie 

le de 
terre 

LT 

la 
fine 

A 

Quartz 

Nature du squelette 

Silius: Calmira TYP,  Cie 
plessme 	, 

Organisation 

Séparations plasmiques 

du plasma argileux 

Concentrations argileuses 
associées aux vides 

ou au squelette 

Concentudions argileuses 
fortement orientées 

et massives 

Activité biologique 

, 

Pédogéese 

Lin..-et ri.-ent 

eg 12 Sg' + L L + Sr 
+ glaucaie 

Intertexicire 

Arblomer5 

Forte pormité. et brars.pe. 
Conccr,tr.,.tio-r, lc ...ales le 
long des galerie.. .élem- 
bises; bcrlettes fécalcs  
avec sélr.m.tion plasmiqun  

F.dogén?..sa 
e"  

' 	é é 

D 56 24 cg + L r.',g, 
Fcre.-arke ae_ et cmanu 
complex.; de vidas. Lo- 
calemerl frrcturés 

Raes p tpules 

Limon ancien 
altéré 	. 

Il L. 40 . 
Sg ^raque- 
lé-, + 	L 

Sq 
L de rem:Its- 
',..'gF 1'..nkitk... 

Ai gkn lrt. 
70panuionR plasmiques 
da réorganisations 

.t fe.i.onn41. 	Org .no - 
argilane 	 ., 

Fe rri-: 7gil.ine ,  craquelé' . 
Cros cur ne -  
et kapules 

Nombreux ren.olisJa..: 
et I -assage 

..'r„ces de' 	P " 	+ " 
- 	(,'.., 	e pidogénses 	i, 	,. 	O 	n .-: 	.! 	. 	é 

mulettes 
 

Argile de 
déc...lcifica- 

tiœ " 
III CR 10-21. 50■7f 

Sg + L de 
rempli , - 
52,8 

S8  1- 
brviivr 

Porphyriepe. Typ, Ir , -vo-népiquc 
Cros ferri-argilane., for- 
-.ment orieatés. E.m. - 
breues papi, s 

.„ ._._ 

l're3s,ge 
Tr. cc:. de  
ped...F., :n'•.‘es 7; 
ancieta.1  

I 

1 	,E. 	,-.. 
f g 1 

Crnett., 
arz;i% - c.:1cr.'..n. 
( Inxi..àon Sel ) 

S,F concen- 
zraticar 
i..cales 

Silex et ca'c.,ire, 
porc ex avez. glau- 
coni:.• 

Ag.-51.oméré 
AuTeur 71....s Fit:a 
de di:ae.Lon 

Cutanes fe.tonne, dan: 
le 1,.;asma. Organo- 
argiLlues recoupmt le -  
ferri-..rgilar.e.s 

	" 

Din.Aution 
dcs calcaU: 	' 
Lt remp1i:31- 
ge de.; porcs 
pr.: r 	311 ..:: 

I 

. 	Ferri-argilanas de ,-ide 
de diàsolution 

L = Uz.on quartL-u , Sg = s.ble..1,rotsiers 	 Traqs péciologilues caractdri.tiques des illuviation. argileusas 

TABLEAU II __MICROMORPHOL OGIE DES «TERRES A CHÂTAIGNERS» 
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De haut an bas : 

Niveaux 

Couverture limoneuse d'épaisseur variable entre 50 et 200 cm, 
contenant fréquemment des éléments rnic.act , 5. et fedspathiques 
absents dans le substratum nalcalie, et elements de silex. 

II  -  Couche lirnono-argileuse, brun rouge avec pisolithes de 50 cm 
à 5 m d'épaisseur. 

III- Niveau argileux avec silex surmontant le substratum calcaire 
sous-jacent. 

Horizons pédolo_giques 

A - B 1  -  B2 

H B
2  - 

 II BC 

III C III CR 

Ces trois niveaux sont généralement séparés par des lits de silex roulottés. Ces lits de silex sou-

lignent les diverses étapes sédirnentologiques d'origine fluviatile ou collindale. 

Les relations entre la morphologie ( structure ) des profils et la microstructure des horizons sont 

illustrées sur la PLANCHE 17. 

Parmi les diverses organisations micromorpholegiques décrites dans le tableau II, il est impor  - 

tant de souligner : 

-  dans le niveau I supérieur, un plasma limoneux asépique, présentant dans les horizons B pédo-
logiques des concentrations argileuses ( argilanes `) référées aux vides et fissures, soulignant les 
traces des pédogénèses actuelles, 

- dans le niveau II limono-argileux, un plasma aggloméré, sépique avec juxtaposition désordon-
née de la fraction argileuse et limcneuse. Les concentrations argileuses massives, craquelées, non 
référées aux systèmes de vides actuels sont caractéristiques de sédimentations anciennes, 

- dans le niveau III sous-jacent, le plasma argileux de type porphyrique est constitué par de nom-
breux ferri-argilanes mêlés à des séparations plasmiques du type mo-vasépique liées aux gonfle-
ments des argiles, 

- enfin le contact avec la roche calcaire, s'effectue par l'intermédiaire d'une frange brun foncé 
( horizon Béta ) où l'on observe très nettement, au milieu des vides de dissolution des calcaires, 
des remplissages argileux et crgano-argileux alternés. 

Sur l'ensemble des horizcns et jusqu'au contact de la roche, les migrations de la fraction limo-

neuse et les brassages par la faune du sol restent toujours très importants. 

L'analyse micromorphologique revèle d'importantes migrations argileuses et limoneuses jusqu'au 

contact du substratum calcaire en cours de dissolution ( photo 6 - PLANCHE 17 ), Ces migrations méca-

niques, de même que les brassages par la faune du sol, très active dans ce type de matériaux, tendent 

à homogénéiser la nature des constituants argileux. Sur l'ensemble du profil, on observe souvent 

une proportion relativement constante du mélange illite/kaolinite ( diffractogrammes de la coupe Niort 

2  -  Figure 5 ). 
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La perturbation continuelle de ces micro 3uuciures sédimentaires rend délicates toutes 
interprétations sédimentologiques, basées uniquement sur des analyses minéralogiques de la fraction 
argileuse. 

2 - RELATIONS ENTRE LES SOLS SUR CALCAIRE ET LES " TERRES A CHATAIGNIERS " 

La PLANCHE 4, dressée à partir de l'étude pédologique et cartographique des formations super-

ficielles de la plaine de Niort, permet de constater que cette couverture limono-argileuse s'amenui-

se peu à peu à mesure que l'on s'éloigne du Bocage vendéen pour ne subsister que sous forme résiduel-

le dans les sols superficiels tr'!s caillouteux, développés au contact même du substratum calcaire. Dans 

cette région, ces sols superficiels lppelés °' Terres de Groies " contiennent d'ailleurs toujours une frac-

tion limoneuse importante dans la terre fine ( 60 % de limons totaux - unité 10 : Etude de Niort ).Cet- 

te fraction limoneuse allochtone, 	souvent associé ,t à In résence de kaolinite, absente dans le subs- 

tratum ( cf. figure 5 - Niort carrière ), 	exprime l'importance de la fraction détritique dans ces sols  

superficiels du  type rendzine rouge, même au contact du substratum calcaire.  

II - ARGILE ROUGE A SILEX SUR CALCAIRE A SILEX DU DOGGER 

Les argiles rouges à silex constituent une formation superficielle caractéristique de la région Nord - 

Charente - Confolentais, associée aux calcaires à silex du Dogger. Contrairement aux " Terres à chÈ-

taigniers " , ces argiles ne sont pas recouvertes par des matériaux limoneux, mais présentent en surfa-

ce, des pollutions de sables grossiers quartzeux. 

Bien que ces matériaux argileux contiennent toujours des silex identiques à ceux préexis-

tants dans le substratum 

- la puissance de cette formation ( 3 à 15 mètres d'épaisseur ), 
- l'importance de la fraction argileuse totale ( 50 à 80 % de la terre fine ), 
- la dominance de la kaolinite ( 60 à 90 % de la fraction argileuse ), 

argumentent une origine détritique allochtone de la majeure partie de la fraction fine de ces maté - 

riaux, compte tenu de la très faible quantité d'argile résiduelle contenue dans ces calcaires durs  ( 1 

à 2 % de résidu, à l'exclusion des silex ). 

Sur ces argiles à silex nous montrerons l'importance des remaniements sédimentologiques 

révélés à l'échelle macro-morphologique et micromorphologique, observés dans les niveaux supérieurs. 

1 - ORGANISATIONS MORPHOLOGIQUES DES SOLS 

Parmi les profils décrits et analysés dans nos études antérieures ( Angoulême/Charente ) nous 

avons représenté sur la PLANCHE 5 du tome II les sols les plus caractéristiques, en soulignant essentiel-

lement les variations constatées dans la fraction grossière. 
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S'il existe sur l'ensemble des profils, des horizons pédologiques très variés, ces derniers 

peuvent toutefois être regroupés en quatre niveaux caractéristiques : 

-  Niveau I : 

-  Niveau II : 

horizons brun clair généralement très caillouteux avec nombreux silex 
éclatés et ferruginisés, présence fréquente de sables et graviers quart-
zeux : 

Horizons  : A1/A2 de P. 317  -  Ap,e. 10/A11 /A 12/BC de P. 136  - 
A1/A2/BC de P.443  -  Ap/Al/A2 B1/B2 C de P. 606  -  Al de P. 71-8. 

horizon: brun jaune, ergileux avec silex rognonetx très corrodés, sou - 
vent ferruginisés, mais tojours distribués de manière très irrégulière : 

Horizchts : II B1/IIB2/IIIC de P. 317  -  IIC de P. 136  -  II B 21/11 B 22 C 

Niveau III : 

de P. 443  -  II BC de P. 306. 

horizons r oug es très argileux a iec gros silex rognoneux conservant loca-
lement une stratification horizontale, rappelant celle des lits de silex 
interstratifiés dans les bancs calcaires : 

Horizon  : IV C de P. 317 

Niveau IV : horizons brun jaune, très argileux ( 98 % d'argile ) avec silex peu alté-
rés concentres en poches ou en lits obliques. Sur les aggrégats des po  - 
lyèdres de micro-structure, il est parfoi, poscible d'observer les fines 
strates sédimentaires argileuses. Ces niveaux s'observent le plus souvent 
en zone de bordure des couvertures au contact des affleurements calcai-
res actuels et peuvent etre considérés comme des matériaux de remplis-
sage de poche. 

Horizons  : II Bi/Il 82/11 132Fe/III 82C de P. 71-8. 

D'une manière générale la distribution de la fraction grossière des sols souligne : 

-  un pourcentage de silex et fragments de silex, variable selon les horizons, mais tou-
jours plus élevé en surface, 

-  la forme, la dimension et le degré d'altération de ces silex est également très varia-
ble, rognoneux avec cortex de silicification en profondeur, ils sont souvent éclatés rou-
lottés et ferruginisés dans les horizons supérieurs, 

-  enfin une diminution de la fraction grossière de sables quartzeux ( absents du substra-
tum) de la partie supérieure à la base des profils. 

Le passage généralement brutal des horizons supéLieurs ( A 1 , A2, B) au sous-sol très ar-

gileux ( II B2, II BC, IIC ), de meme que la disparition fréquente des sables grossiers quartzeux dans 

les niveaux argileux du sous-sol nous amènein à considérer les horizoas supérieurs de ces formations, 

comme résultant de phases sédimentologiques polluées localement par des apports de sables quartzeux 

allochtones. 

Dans le Bassin Parisien de nombreux auteurs ( KLEIN, MATHIEU, DEWOLF ) ont d'ailleurs 

déjà souligné ces divers remaniements superficiels, souvent en relation avec des actions périglaciai-

res essentiellement quaternaires. 



2 - '.i." -TUDE DES MICPOSTiWCTURES 

L'etude rnicromorphologique, prolonge l'observation macro-morphologique ct apporte les infor-

mations précieuses pour préciser l'analyse. %édireentologique. Les descriptions effectuées sur les hori - 

zens los plus caractéristiques des profils sont synthétisées dans le tableau III ci-après, illustrées par la 

PLANCHE 18, tome II. 

Dans cette analyse, nous avons retenu essentiellement les caractéristiques du squelette et du 

plasma susceptible de renseigner sur des mouvements d'argiles et les déplacements de lafraction grossiè-

re. 

Les différents modes d'organisation  susceptibles de renseigner sur l'importance et la com 

plexité des modifications post-sédimentaires s'expriment par des : 

- organisations liées essentiellement aux actions de la pédogénèse actuelle ( concentrations ar-
gileuses, ferri-argilanes, référés aux vides et séparations plasmiques organisées ), 

- organisations complexes résultalt de pédogénèses successives, avec concentrations argileuses 
( gros ferri-argilanes ) recoupées par plusieurs générations de dépôts argileux ( néo-cutanes ), 

- organisations présentant des caractères sédimentaires, modifiés par des actions pédologiques 
( séparations plasmiques et argilanes, recoupant des dépôts argileux lités ), 

- organisations sédimentaires argileuses, peu modifiées par des actions pédologiques, simples 
fractionnement et redistribution interne ( dépôts lités complexes argileux et limoneux alternés). 

L'analyse micromorphologique de la distribution des sables grossiers quartzeux, précise é-

galement les observations macro-morphologiques. Les trois modes de répartition de ces sables quar-

tzeux : 

- en mélange et dispersés dans le squelette avec limons et fragments de silex, 
- concentrés localement dans le plasma argileux, 
- absents du plasma, 

ont été notés dans le tableau 

Lorsque les sables grossiers quartzeux sont en mélange avec les limons et fragments de si-

lex, ils appartiennent à une phase sédimentologique, par contre en concentrations locales ils expriment 

des migrations mécaniques du domaine pédologique. 

Il existe en fait selon les situations topographiques une extrême variabilité dans la succes-

sion de ces différents horizons par suite de l'érosion et des troncatures continuelles qui tendent en fait 

à réactiver les horizons anciens sous-jacents,  ce que nous avons d'ailleurs tenté d'exprimer dans le ta-

bleau III ci-après, 
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g Horizons  pédologiques constitutifs des différents profils ( voir PLANCHE 10) 

TABLEAU III CARACTÉRISTIQUES MICROMORPHOLOGIQUES DES SOLS SUR ARGILE ROUGE A SILEX 
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Cette analyse reflète l'extreme variabilite de la distribution et de l'organisation des hori-

zons constitutifs de ces argiles rouges à silex. Au cours des diverses phases d'érosion, il semble se pro-

duire en fait  une accumulation relative des éléments grossiers les plus résistants  ( silex et qiiartz ), dans 

les horizons supérieurs. 

Ces divers remaniements superficiels ( d'origine alluviale, colluviale, ruissellement, etc.) 

et sur lesquels s'appuient les horizons pédolt)giques, sont généralement en relation avec l'évolution des 

formes des paléo-reliefs, comme nous l'avons illustré sur la PLANCHE 16, tome II. 

III - ARGILE VERTE GLAUCONIEUSE A CHAILLE ET A SILEX SUR CALCAIRE 

CRAYEUX DU CAMPANIEN 

Dans les Charentes et le Pérignrd, les calcaires crayeux à silex du Crétacé ( Campanien et Santonien ) 

sont recouverts par des argiles vertes à chailles ou à silex d'une épaisseur variable entre 0,50 m et 20 

m. Ces formations superficielles contiennent, comme dans le cas précédent, des silex comparables a 

ceux préexistant dans le substratum. En profondeur, les silex peu altérés conservent souvent,sur de gran-

des épaisseurs, la stratigraphie originelle qu'ils avaient dans la roche calcaire. Enfin, dans les niveaux 

inférieurs, la minéralogie de la fraction argileuse, identique à celle de la fraction résiduelle de la ro-

che calcaire ( 15 à 25 % de résidu ), argumente une formation in situ ( caractère autochtone ). 

Dans cet exemple, où il existe de très fortes relations entre la couverture et le substratum, 

nous avons élargi notre analyse : 

- aux sols calcimagnésiques, développés directement au contact de la roche, 
- précisé l'analyse morphologique par des arguments minéralogiques de la fraction argileuse. 

1 - CHOIX DES PROFILS ETUDIES 

Les sols développés sur ces formations superficielles ont fait l'objet d'études dans le bassin du Né 

et de la Tude par P. DUTIL ( 1956-66 ), dans le bassin de la Lizonne par J. SERVANT et J. P. BARTHES 

( 1970 ). Au cours de l'étude cartographique, les auteurs ont puelever une très large gamme de type de 

sols : sols lessivés à pseudogley, sols lessives acides, sols bruns calciques, sols vertiques. 

Les profils les plus caractéristiques ont été représentés sur la PLANCHE 6, tome II. 

Ces divers horizons pédologiques se développent sur trois types de matériaux caractéristi- 

ques : 
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I - à la base : des argiles vertes avec nombreux silex  rognoneux présentant souvent une disposition 
horizontale, une minéralogie de la fraction argileuse identique à celle du substra - 
tum calcaire sous-jacent. 

Horizons : IV 021/ IV 022 de P. 28 - III C "e de P, 15, II C de P 31, 

ces diverses caractéristiques nous amènent à considérer cette formation de base com- 
me formée in situ, au cours de la dissolution de la roche calcaire. 

II - niveaux intermédiaires argileux : niveaux très argileux de couleur verdâtre sans ou avec_peu de  
silex montrant un passage brutal avec les horizons supérieurs ou inférieurs. La miné-
ralogie des argiles est généralement différente de celle des niveaux sous-jacents. Ces 
argiles verdâtres que l'on rencontre souvent en poche sont d'origine sédimentaire  com-
me nous le verrons ultérieurement. 

Horizons III Cs  de P. 28 - II BV de P. 15- BV de P. 31- II BV de P. 10 - II BV 
Ca de Sud P. 10 - II BV de P. 101-4 

III - niveaux sup_érieurs : niveaux de texture variable i_avec nombreux silex ou fragments de silex é-
clatés et ferruginisés, présence fréquente de sables quartzeux grossiers, pouvant con-
tenir localement des éclats calcaires dans le système calcimagnésique. 

Horizons : A1/A2/Bg de P. 28 - A1/A2/A3/B de P. 15 - A1/A2 de P. 31 - A0A1/ 
Al A2/ A3 g de P. 10 - A11/Al2 de Sud P. 10 - Ap/A1 de P. 101-4 - Aide P. 101 

Ces niveaux supérieurs, sur lesquels s'appuient les sols actuels, résultent en fait des remaniements 
et des colluvions de versant au cours del'évolution du relief. 

L'interprétation de ces différents niveaux sera argumentée ultérieurement au cours de 

l'analyse des structures pédologiques.de l'évolution minéralogique des argiles et de l'évolution des pa-

léo-reliefs ( PLANCHE 15). 

2 	ORGANISATION DES STRUCTURES PEDOLOGIQUES 

Les caractéristiques macro et micromorphologiques des différents horizons pédologiques exprimées 

sur la PLANCHE 6 tome II soulignent : 

- Au niveau macromorphologique  : 

- une discontinuité toujours brutale entre les horizons supérieurs caillouteux et les ni-
veaux argileux sous jacents, 

- dans les horizons supérieurs, la présence quasi générale de sables et graviers quart-
zeux absents dans les argiles à silex de base et le substratum calcaire crayeux, loca-
lement ( P. 28 ) ces graviers quartzeux se répartissement en lits d'origine fluviatile, 

- une accumulation relative des silex ( éléments résistants ) dans les horizons .'supé-
rieurs, 

- dans le domaine des sols calcimagnésiques, en topographie accidentée l'apparition 
irrégulière de cailloux calcaires dans les horizons d'origine colluviale. 
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-  Au niveau micromor_phologique   

-  dans les horizons des argiles de base 	) : argiles vertes à silex, 

- 	squelette z.vec silex et tests de micro-organismes non modifiés, au milieu d' 
un plasma avec nombreuses séparations plasmiques et concentrations argileuses 
massives, mal orienteLs ( cf. Ehoto 5  -  PLANCHE 19 ), 

-  dans le c niveaux intermédiaires d'argile verte ( Il), 

un squelette siliceux peu important, un plasma argileux avec très nombreuses 
séparations plasmiques du type ma et lattisépique, localement quelques concen-
trations argileuses mal orientées ( cf. Photo 4  -  PLANCHE 19 ), 

-  dans les niveaux supérieurs, caillouteux ( III), 

- dans les horizons A des sols sur plasma du type aggloméré asépique et dans les 
horizons B sous-jacents, apparition de séparation plasmiques et quelques argilla-
nes de vide. 

Cette analyse micromorphologique précise l'étude macro-morphologique et souligne en parti-

culier les transformations à caractère pédologique qui ont modifié les structures sédimentaires initia-

les. Essentiellement au sein du plasma argileux, il faut souligner : 

-  dans les niveaux supérieures ( 	), des migrations argileuses référées aux système  de  vide 
actuel ( illuviation pédologique actuelle ), 

-  dans les niveaux intermédiaires ( II), des modifications continuelles de la structure sédimen-
taire originelle par des mouvements internes dus aux gonflements des argiles ( structure verti-
que caractéristique ), 

-  dans les niveaux inférieurs ( I), des illuviations massives d'argile au sein même du plasma 
argileux et du squelette siliceux résiduel. 

3  -  MINERALOGIE DES CONSTITUANTS ARGILEUX 

Le résidu argileux ( 25 % ) de la roche est composé de smectites et d'interstratifiées mal diffé-

renciées, parfois un peu d'argile micacée ( lllite ) mais absence de kaolinite. Ce minéral n'évoluant 

pas en milieu calcaire sera donc un excellent traceur de l'héritage sédimentologique des minéraux et 

des sols. 

a  - 	Variations verticales de la minéralogie des argiles 

Sur un même profil, l'évolution minéralogique de la fraction argileuse est susceptible 

de renseigner sur les types de pédogénèse, les diffractogrammes de la figure 6 ont été donné à cet ef-

fet. Nous pourrons constater : 

- Au profil P. 28 (  sol lessivé acide à_meudogley  ), l'apparition dans les horizons du sol 
d'une pseudochlorite alumineuse s'expliquant par la dégradation des argiles interstratifiées et smectites 

en milieu très acide. Dans ces sols acides ( pH 4,5 ) cette évolution minéralogique des argiles reste 
limitée à 80 cm, au-dessus du niveau très argileux susceptible de bloquer l'infiltration des eaux et 
des acides organiques. 
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- Par contre dans le profil P. 10 ( sol brun acide ) présentant un pH de 4,5 en surface avec 
humus de type Moder, et un pH de 7,7 en profondeur dans l'argile entre les calcaires, aucune transfor-
mation minéralogique n'apparatt. Ceci pourrait signifier que les matériaux constitutifs du sol étaient au 
départ désaturés, puis secondairement recalcifiés au contact du calcaire. II s'agirait donc d'une recalci-
fication du sol et non d'une décalcification. 

- dans le profil P. 31 (  sol bruns  faiblement vertiAtte ), les niveaux très argileux ne montrent 
aucune évolution minéralogique. 

- Sols calcima_gnésiques ( Profils P. 10 Sud, P. 101-4, P. 101 ) 

Aucune variation minéralogique notable de la fraction argileuse n'apparatt entre le substra-
tum calcaire et les sols du type rendzine. Ces derniers généralement situés sur pente, constamment re-
maniés par l'érosion, évoluent dans de bonnes conditions de drainage. Les colluvions successives qui con-
tribuent à la formation des sols, peuvent étre d'origine variée, expliquant certaines discontinuités appa-
rentes dans l'évolution minéralogique des argiles. 

Ces observations nous amènent ainsi à considérer que les transformations minéralogiques sont 

très limitées dans le domaine calcimagnésique lorsque les sols évoluent en bonne conditions de drainage. 

Les variations observées dans  les minéraux argileux des différents horizons résultent_plus souvent d'un mé-

lange au cours de remaniements successifs que de transformations ou de néoformations. 

b - Variations latérales  ( relations matériaux-sol/substratum J 

Les différents profils minéralogiques de la fraction argileuse des sols sont mises en évidence 

sur la figure '7, permettent de constater dans ces formations superficielles ( P. 28, P. 15, P. 10, P. 31) 

la présence généralisée de kaolinite dans tous les horizons sauf au contact du substratum calcaire. Dans 

ce milieu initialement calcaire, cette argile ne peut s'expliquer que par l'héritage d'une ancienne cou-

verture détritique initiale originaire du Massif Central ( d'tge tertiaire ). 

Lorsqu'il existe une discontinuité texturale et surtout porale très nette ( P. 15 et P. 31 ), cet-

te illuviation de l'argile détritique reste limitée aux horizons supérieurs. Dans ce cas, il est alors possi-

ble de considérer l'argile des horizons inférieurs décalcifiés comme une argile résiduelle vraie, n'ayant 

pas recçu d'illuviation des niveaux supérieurs. 

D'une manière générale, les proportions de kaolinite et d'argiles micacées diminuent à me-

sur que la pollution en sables grossiers quartzeux allochtones diminue. 

Interprétations  : 

Il existe entre les couvertures pédologiques, les sols développés directement sur les calcaires crayeux et 

le substratum calcaire crayeux de très fortes relations. 
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De très fortes relations sont marquées en particulier par la présence continuelle de si-

lex ou d'éclats calcaires, d'argile peu transformée, héritée du substratum surtout dans le cas de 

sols calcimagné_iques et de glauconie. 

Il n'en reste pas moins que la présence de sables grossiers quartzeux, absent du substra-

tum, et de kaolinite détritique dans les horizons supérieurs témoignent d'une histoire sédimentolo-

gigue complexe. 

Si l'on suit l'évolution minéralogique des argiles des niveaux ( II) sédimentaires, très 

argileux ( II C ig  de P. 28- II BV de P.15 - BV de P. 31- II BV de P. 10 - BV de P. 10), tout 

semblerait s'expliquer du point de vue minéralogique, comme s'il existait au cours de l'évolution 

sédimentologique une dilution progressive de la fraction argileuse détritique ( kaolinite et illite es-

sentiellement) du stade le plus ancien ( P. 28) au plus récent ( P. 10). 
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4  -  INTERPRETATION SEDIMENTOLOGIQUE 

L'interprétation sédimentologique de ces différents_profils est synthétisée sur la PLANCHE 7  - 

tome II. 

a 	Substratum calcaire (R) 

Lorsque le substratum calcaire est recouvert par des argiles vertes  -  avec ou sans silex  - 
montre 

la roche calcaire toujours au contact des matériaux sus-jacents sur quelques centimètres d'épaisseur, 

une frange de dissolution avec de nombreux vides, recouverts intérieurement par des argiles mal orien-

tées de nature montmorillonitique, comme on peut l'observer sur la figure 6 de la PLANCHE 19, tome 

Bien que ces argiles soient de même nature que celles contenues dans la roche, leur situ-

ation référée aux systèmes des vides de dissolution, souligne une réorganisation interne d'une partie 

du plasma argileux initial de la roche  -  avec faible déplacement. 

b  -  Argiles  vertes à silex  ( niveau I) 

Dans les niveaux d'argiles vertes présentant des silex rognoneux peu perturbés, par rapport 

à leur position originelle dans la roche, le plasma argileux intimement mêlé aux limons siliceux et 

aux sables glauconieux résiduels, montre des concentrations argileuses massives ( figure 5, PLANCHE19) 

résultant d'illuviation des horizons sus-jacents, Ces illuviations sont généralement constituées par des 

argiles héritées de la roche. 

Dans ces deux cas, la nature et l'arrangement des constituants argileux soulignent une réor-

ganisation in situ de l'ensemble argile à silex/substratum calcaire crayeux. 

c  -  Niveau d'argile verte  

L'étude des microstructures des argiles vertes montre toujours un squelette peu important 

par rapport au plasma argileux. Le plasma est généralement constitué de très nombreuses séparations 

plasmiques du type ma-squelsépique comme le souligne la photo 4 de la PLANCHE 19. Si la nature 

de ces divers constituants reste en très grande partie identique à celle de la roche sous-jacente, il faut 

toutefois  ,  par rapport au cas précédent des argiles vertes à silex, constater une accumulation relati-

vement importante de la fraction argileuse. 

D'une manière générale ces concentrations d'argile verte, en poche, reposent brutalement 

sur le substratum calcaire Ou les niveaux de silex, peuvent même localement recouvrir des lits de gra-

viers quartzeux ( P, 238  -  Notice Angoulême ). Après leur sédimentation initiale, ces argiles reflètent 

souvent des modifications liées aux phénomènes de dissolution et de solifluxion de versant, expliquant 

ainsi leur distribution irrégulière dans les profils et l'incorporation de silex rognoneux hérités du substra-

tum sous-jacent. 
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d - Matériaux su-jacents des argiles  vertes et argiles à silex  

Comme nous l'avons déjà souligné précédemment, ces matériaux constituent en fait la ma-

jeure partie des horizons de sels actuels et contiennent toujours des sables ou graviers quartzeux absents 

dans les niveaux sous-jacee.ts. Leur mise en place a' oligine colluviale semble résulter de remaniements 

successifs s'exprimant par de brusques variations qualitatives et quantitatives de la fraction grossière ( si-

lex), 

e 	Sols superficiels sur calcaire 

Lorsque le substratum calcaire affleufe, les sols très superficiels sont constitués de phases col-

luviales successives souvent apparentes sur le terrain ou soulignées par les variations de la charge caillou-

teuse et la minéralogie des argiles. 

MODE DE FORMATION COMPAREE DES ARGILES ROUGES ET DES ARGILES VERTES A SILEX 

Les très nombreuses observations de terrain nous ont permis de montrer que les formations d'argile à silex 

( argiles rouges et argiles vertes ) étaient toujours associées à des substratums calcaires présentant des si-

lex. De plus la présence de :ilex hérités du substratum, argumente une formation sur place, par dissolu-

tion progressive du substratum calcaire, comme l'avait déjà souligné Cl. MATHIEU ( 1971 ) en Thiérar-

che. Ce processus s'effectue, comme on peut l'observer sur la PLANCHE 19, tome II, par remplissage 

progressif d'argile dans les vides de dissolution de la roche. Au cours de la dissolution de la roche, les 

carbonates plus solubles que la silice vont créer des structures d'accueil avec nombreux vides de dissolu-

tion, dans lesquels les argiles sus-jacents migreront, colmattant progressivement l'ensemble des pores de 

dissolution ; les silex plus résistants resteiont sur place. 

Pour de rombreux auteurs, cette accumulation semblerait avoir débuté au Tertiaire. En fait, 

compte tenu de ce type de processus évolutif, l'accumulation a pu commencer dès que les roches ont été 

exondées et se poursuit encore actuellement, comme or. peut d'ailleurs le constater sur le Karst couvert 

de Nanteuil, avec les très nombreuses dolines de soutirage karstique. 

Ce mécanisme de remplissage progressif explique ainsi, dans ces argiles à silex, la présence 

de b._Istics de silex peu modifiés par rapport à leur structure sédimentaire initiale, Au milieu de cette mas-

se argileuse, les silex vont ensuite constituer une armature rigide, qui consolidera cette couverture. Dans 

les niveaux supérieurs ( sols actuels ) les corcentraenns en silex par accumulation relative, protégerons 

également cette couverture argileuse sous l'effet du " mulching ' caillouteux. Cette armature siliceuse 

explique ainsi la conservation de ces vieilles couvertures depuis le début du Tertiaire ( - 70 millions d'an-

nuées ). 
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Si le mode de formation de ces argiles à silex est comparable dans les formes, il faut tou-

tefois constater que la na wre minéralogique de ces argiles p„ésente, dans les deux cas, des différences  

fondamentales : 

-  sur les  calcaires crayeux, argileux, il y a presque identité parfaite des argiles ( smectite ) entre 

le substratum calcaire et les argiles vertes à silex, 

- sur les calcaires durs à silex, ces couvernues sont presque exclusivement kaolinique alors que 

cette dernière peut être absente dans la roche ( région de Niort  -  Fig. 5 ) ou n'existe qu'en fai-

ble quartité dans la roche, 

-  le résidu argileux de ces deux types de calcaire est très différent ( 2 à 3 % pour les calcaires 

durs, 15 à 30 % pour les calcaires crayeux, argileux, 

-  les systèmes de porosité sont égalemeLt très différents ( macroporosité fissurale importante et 

faible microporosité texturale dans les calcaires durs, forte microporosité texturale  -  20 à 25 % - 

dans les calcaires crayeux ). 

Ces observations complétées par les études micromorphologiques illustrées sur la PLANCHE 

19, nous amènent ainsi à considérer le mode de formation de ces argiles à silex, de la manière suivante : 

-  Sur les  calcaires durs à silex, compte tenu de la faible importance du résidu argileux, les gran-

des épaisseurs d'argile kaolinique à silex ne peuvent ainsi s'expliquer que par l'accumulation progressive 

d'argiles détritiques des rituations amonts ( surtout originaires du Massif Central )  -  dans les vides et fis-

sures de dissolution sous-karstique. Ces argiles pourrcnt donc être considérées comme allochtones_par ra .2- 

en au substratum sous-jacent  alors que les silex garderont le caractère autochtone, 

- Sur les calcaires cra_yeux, argileux, la fraction argileuse résiduelle est suffisante pour colmater 

les vides de dissolution. De plus la présence des lombreux éléments siliceux de la roche facilite la con-

servation de cette argile résiduelle. On aboutit donc,dans ce cas, à une argile à silex autochtoe par rap-

port à son substratum. La décarbonatation régulière et progressive, au cous de l'abaissement du kiveau 

hydrostatique, permet dans ce cas un remplissage des vides par les argiles sans modification de la struc-

ture initiale des lits de silex. 

Le mode de formation comparée de ces argiles à silex est explicité sur la figure 8, sur la  - 
quelle nous avons tenu compte dans les différents schémas explicatifs du pourcentage de ['argile rési  - 
duelle contenue dans la roche, dans la représentation graphique. 

Cette dynamique de la fraction argile nous amène ainsi à considérer : 

-  les Argiles vertes à silex, comme caactéristiques d'une surface d'altération alors que 
- les Argiles rouges à silex, correspondent à une surface d'accumulation. 

Ces différerts mécanismes rejoignent certaines conclusions des travaux de Cl. KLEIN ( 1.970) 

sur la bordure méridionale du Bassin de Paris et de M. STEINBERG ( 1967), sur le '' faux Tertiaire " du 

Confolentais. 
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IV  -  POCHES ET FISSURES DE REMPLISSAGE SUR CALCAIRES DURS 

Les couvertures pédologiques étudiées dans les paragraphes précédents sont généralement continues, en 

position haute par rapport au substratum et appartiennent en fait au système sédimentologique tertiaire 

que nous analyserons dans la troisième partie. 

Pour préciser les relatiors qui existent au contact même du substratum calcaire, nous avons 

élargi l'analyse à l'étude des poches et fissures de remplissage, très fréquentes sur les calcaires durs et 

construits de cette région. 

Contrairement aux couvertures précédentes, les matériaux constitutifs de ces poches et fis-

sures se situent en positior basse par rapport au substratum calcaire encaissant.  Ce  système appartient dé-

jà au domaine quaternaire, période pendant laquelle l'érosion plus active, par suite de l'abaissement du 

niveau de base, a décapé et repds les couvertures tertiaires précédentes mettant localement à nu le subs-

tratum calcaire. 

Ces poches et fisstues se répartissent généralement dans des zones de Karst ouvert sur calcai-

res durs et se rencontrent très localement dans les calcaires marneux, 

Du point de vue cartographique, ces secteurs sont généralement traités en associations de sols 

avec sols fersiallitiques et rendzines rouges ( Associations B-C-D-E-F: Charente et 50  -  51  -  52 - 

53  -  54 : Angouleme ). 

Au milieu de ces matériaux de remplissage, constitués par une forte proportion d'argile rou-

ge ( 40 à 70 % de la terre fine ), nous avons fréquemment relevé des concentrations de sables ou galets 

quartzeux, témoins d'actiors fluviatiles, et significatifs de l'origine détritique de la plupart de ces dépôts 

au contact de la roche calcaire. 

Nous illustrerons l'origine détritique de ces matériaux à l'aide de deux exemples : 

-  étude d'une coupe effectuée dans une large dépression remplie d'argile rouge sableuse, illustrant 

une phase fluviatile avec dépôts de galets quartzeuy interstratifiés dans les argiles, 

-  étude d'une poche argileuse à noyau sableux, précisant la transformation des dépôts sédimentai-

res initiaux lors du sous-tirage karstique 
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1 	DEPRESSIONS ARGILEUSES 

La coupe de la figure 9 ie relevée au milieu de la région karstique entre Bandiat et Tardoire, sur 

les calcaires durs et construits du Jurassique supérieur, illustre un exemple de dépressiors argileuses ren-

contrées dans ce type de paysage. 

En première analyse sur le terrain ,les niveaux supérieurs ( Ap/A 1 /81 /132 et inférieur (II BC) 

sont séparés par un lit de graviers quartzeux ( quartz et quartzite ) qui disparaît à mesure que l'on se 

rapproche de la paroi calca.(re encaissante. Comme nous l'avons déjà souligné dans une publication an-

térieure ( G. CALLOT, 1972 ), ces différents niveaux montrent une organisation micromorphologique 

très différente : 

- au dessus des lits de graviers et sables quartzeux ( horizons B1/B2 ) : 

. les horizons à structure polyèdrique massive présentent une organisation avec ferri-argi-
lanes de vides, caractéristiques des lessivages d'argile 

- au dessous du lits de graviers ( horizon II BC ) : 

. Les niveaux très argileux à structure micro-polyédrique avec papules intégrées dans le 
plasma et de nombreuses séparations plasmiques lattisépiques, liées à des mouvements 
internes modifiant une structure sédimentaire originelle. 

au contact de la roche calcaire ( Horizon Béta ) 

l'hcrizm argileux brun foncé, limité à quelques centimètre, contient de nombreuses sé-
parations plasmiques, papules et cutanes festonnés caractéristiques d'un horizon Béta, com-
me on peut l'observer sur la photo 5 de la PLANCHE 20, tome II. 

Les divers modes d'organisation du plasma argileux, de même que la présence des lits de 

i'es quartzeux, soulignent que nous sommes en présence de sols polyphasés. 

2 - REMPUSSAGE DES POCHES DE DISSOLUTION ET FISSURES SUR CALCAIRE DUR 

A une autre échelle, l'étude de diverses poches de dissolution sur calcaire dur nous est apparue 

particulièrement intéressante : 

- pour précLer l'évIlution des matériaux au contact du substratum, 

- et comprendre le mode d'altération sous couverture des calcaires durs. 

(*) Pour descriptions analytique et morphologique des profils P. 190 et P. 191 voir Notice Angouléme, page 84 
85 
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a 	Poches de rean_plissage 

Au cours de l'étude de nombreuses poches argileuses, nous avons observé presque toujours 

dans la partie centrale un noyau sabienx avec sables quartzeux, généralement absents du substratum. 

Ce fait souligne l'origine détritique d'une partie au moins de ces matériaux comme l'avait déjà cons-

taté M. STEINBERG ( 1967 ) dans cene régi t" Je remplissage de ces argiles de dissolution est par-

fois structuré, formé de lits plus ou nu ins concentriques lorsqu'il s'agit de poches ouvertes à la surface, 

alors que les fissures sont remplies surtout de prcduits argileux plus fins ". 

La présence de noyau sableux ceaual, acas a amené à étudier la répartition des divers 

constituants de ces poches à partir d'une a aalyse latérale,de la partie centrale vers le ' mur " calcai-

re, afin de mieux comprendre le sens de l'évolution des strucnres internes. 

L'exemple donné dans la PLANCHE  20, ,ome II, illustre l'organisation morphologique et 

micromorphologique de ces matériaux de remplissage, daas lesquels il faut dégager : 

A l'échelle morphologique ( macrostructure ) 

- la partie centrale de sables a.sileux rougeatres ( reprise de sédiments tertiaires ) passe progres-
sivement à une argile rouge et jaunetre avec tramées ferro-manganiques. Au contact de la paroi 
calcaire, le passage à la roche saine se fait par l'intermédiaire d'une frange d'altération brun fon-
cé ( horizon Béta ). 

A l'échelle micromorphologiq_ue ( microstruLtures ) 

- l'analyse micromorpholcgique résumée dans le tableau IV prolonge l'analyse morphologique et 
permet de constater la dispaAtion Fcgressive des sables grossiers quartzeux de la partie centrale 
vers la paroi calcaire, a'.e qui reflète en partie l'analyse grarulométrique. De plus l'étude de l'or-
ganisation du plasma argileux souligne : 

• au centre : la présence de feai-argilaaes de vides au milieu d'un squelette sableux gros-
sier important. Ce type d'organisation souvent observé dans des matériaux sableux acides, 
marque les uaces de pédogénêses anciennes asscciêes d'ailleurs à la présence de vermicu-
lite et d'interstratifiés Plite-veraniculite, 

. dans les niveaux 'lès argileux média as, un plasma porphyrique avec très nombreux dépôts 
argileux massifs, lités d'origine sédimentaiae, d'ailleurs parfois interstratifiés avec des li-
mois siliceux. Au milieu de ces masses argileuses, les sables grossiers se répartissent en 
lits anarchiques, 

• au contact de la paroi calcaire  un plasma argileux avec ferri-argilanes festonnés carac- 
téristiques des horizovs Béta ( Photo 5 - PLANCHE 20), Seule cette zone peu épaisse ( 2 
à 3 cm ) peut être considérée comme résultant d'une dissolution in situ du calcaire,  

La disparition d'u -ie part des sables grossiers ( 1)de la partie centrale vers la paroi calcaire. 

(1) Au milieu de ces matériaux sableux, nous avc as pu observer la présence de gibbsite détritique, que MM. 
BOCQUIER et BOULANGE nous ont ai -nablement déterminée. 
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(Coupe Bois Tizon - Nord Chasseneuil / Bonnieure) 

3,50 m 

Cents1 
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- La désorganisation des micro-structures sédimentaires argileuses primitives, enfin la présence 
dans la partie centrale sableuse d'organisations pédobgiques caractéristiques de domaine acide, alors 
que tous ces matériaux montrent actuellement un pH basique. 

- La très faible épaisseur de l'horizon Béta de dissolution in situ nous amène ainsi à proposer un 
mode de formation de ces poches à noyau sableux, par l'invagination progressive de matériaux détri-
tiques, au cours des phénomènes de dissolution et sou tirages karstiques, comme l'exprime la Figure 
10, ci-après. 

Du point de vue minéralogie de la fraction argileuse, il faut souligner également une di-

minution progressive de la proportion de kaolinite de la partie centrale vers la paroi calcaire. Lesens 

de cette variation, identique à celui des sables grossiers quartzeux allochtones, exprime également 

l'origine détritique de ces argiles de remplissage. 

D'une manière générale, le remplissage peut dtre fait indistinctement de sables et gra-

viers allochtones n'existant pas dans la roche calcaire substratum, mais il peut également etre cons-

titué de sables fins quartzeux ou de silex préexistants dans le substratum. Ce type de remplissage par 

écoulement fluide a déjà été décrit par MATHIEU (1971) dans les poches sableuses de la craie en 

Tliiérarche. En fait, ces poches servant de piège aux écoulements sableux peuvent conserver soit des 

produits détritiques soit des matériaux résiduels du substratum repris et' transportés' par les ruisselle-

ments superficiels. Ce mécanisme, mis en évidence au niveau de cette petite poche, se retrouve 

d'ailleurs à plus grande échelle au milieu de larges dépressions, comme nous avons pu l'observer en 

bordure du Karst de Nanteuil ou dans la vallée du Thouet (G. CALLOT - 1974). 

b - Fissures 

Au milieu de ces mèmes calcaires durs, l'étude de fissures remplies indistinctement d'ar-

gile rouge ou jaune montre toujours des microstructures sédimentaires, argileuses litées, très carac-

téristiques comme on peut l'observer sur la PLANCHE 21 A, tome II. Le tableau IV précise les traits 

marquants de cette microstructure, liée, semble-t'il à une microstructure rythmique avec dépôts ar-

gileux. 

c - Au niveau des_apres  

Les études faites en microscopie électronique à balayage, au niveau des pores montrent 

sur la PLANCHE 21 B que ces migrations argileuses se poursuivent très profondément dans la roche 

calcaire. Les dépôts argileux lités,comparables à ceux observés dans les sols (ferri-argilanes forte-

ment orientés), tapissent les parois de cristaux de calcite dans certains vides de dissolution. 

La dissolution de la fraction d'argile kaolinique de la partie centrale des poches, vers 

la paroi calcaire. 
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Sédimentation argileuse initiale 
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Sur calcaires durs, les matériaux argileux et 
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FIGURE 10 - MODE DE REMPLISSAGE D'UNE POCHE DE DISSOLUTION 

• A NOYAU SABLEUX PAR SOUTIRAGE KARSTIQUE 
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-  l'accumulation massive de cette kaolinite dans le:: fissures, alors que la roche calcaire ma.g_a-

sin en contient très •Eeu dans Qa fraction résiduelle, montre l'importance de la fraction argileuse dé-

tritique (kaolinite essentiellement) en couverture sur tous les calcaires durs de cette région. 

Le mécanisme de formation des poches à noyau sableux proposé sur la Figure 10, peut 

se décomposer en 6 étapes succek.ives : 

1  -  Sédimentation argileuse initiale, probablement d'origine sous-lacustre, 
l'avait déjà souligné G. KULBICKI (1956), 

2  -  Dépôt sableux central résultant d'un ruissellement superficiel, 

3  -  Invagination du noyau sableux au cours du soutirage karstique, 

4  -  Fossilisation du noyau sableux par l'argile enveloppante, 

5, 6  -  Nouvelles sédimentations latérales (colluvions) ou transversales (alluvions). 

Postérieurement à la sédimentation argileuse initiale, l'évolution de la poche est réglée, 

en profondeur par les actions de dissolution karstique sous couverture dépendant des variations du ni-

veau hydrostatique, en surface par les actions de l'érosion. 

L'étude des microstructures au contact de la paroi calcaire en cours de dissolution (voir 

figures 1  -  2 - 3 PLANCHE 19) précise le mode "d'altération de ces calcaires durs" s'exprimant en 

fait par une dissolution des carbonates avec remplissage des pores de dissolution par des argiles essen-

tiellement détritiques ; allochtones par rapport à la roche substratum. L'altération pelliculaire des 

calcaires durs, décrite par M. LAMOUROUX (1972) n'intervient en fait que secondairement après le 

remplissage des vides dans la frange de dissolution de la roche, par les argiles détritiques environ-

nantes, au cours des périodes d'humectation et de dessiccation du matériau. 



Dans l'analyse morphologique effectuée précédemment, nous nous sommes efforcés 

dégagcr les traces de la sédimentation détritique dans les couvertures pédologiques présentant 

c fcrtcs ,eation: avec le suhstritum calcaire. Parmi les exemikus étudiés, dans le système 

argile verte à silex/ calcaire crayeux à silex, il a été précisé en particulier : 

- une phase d'altération (dissolution) du substratum calcaire, 

- une phase de sédimentation dépressionnaire, 

- diverses phases colluviales de versant. 

Les transformations pédologiques Qui ont modifié les structures sédimentaires initiales 

ont été soulignées dans l'analyse micromorphologique mais n'ont pas fait l'objet d'interprétation 

systématique. Il nous est apparu toutefois, que la plupart de ces transformations pédologiques ré-

sultaient d'une redistribution et d'une réorganisation de la structure sédimentaire initiale, avec 

ou sans rapport allochtone. 

Pour donner aux arguments sédimentologiques une valeur explicative plus grande, nous 

complèterons notre analyse morphologique initiale par une analyse cartographique et spatiale en 

précisant, dans la troisième partie, les principaux stades de la sédimentation continentale de cette 

région. 



-  49 - 

- RESTITUTION DE L'HISTOIRE 

SEDIMENTOLOGIQUE REGIONALE 

Dans le chapitre précédent, nous avons montré la complexité des sols, marquée le plus souvent par 

des phases successives de dépôts (remaniements superficiels essentiellement quaternaires) et précisé 

les relations verticales entre couvertures et substratum calcaire dans les situations oit l'origine dé-

tritique de ces couvertures était discutable. 

Dans cette troisième partie, nous élargirons l'analyse : 

-  à l'ensemble des formations superficielles de la _plate-forme calcaire à partir de l'étude carto-
graphique (analyse des relations latérales) ; 

- puis au niveau régional_pour_préciser les relations de ces couvertures avec les massifs cristallins 
environnants avec la méthode géométrique "courbes enveloppes" (étude des relations spatiales), 

Cette analyse, située au niveau régional, nous permettra ainsi de mieux situer les 

grandes étapes de la sédimentation continentale cénozolque Nord-Aquitaine. 

I  -  CARACTERISATION ET DISTRIBUTION DES COUVERTURES 

Les formations superficielles de cette région Nord-Aquitaine ayant déjà fait l'objet d'études anté-

rieures, aussi bien dans les domaines pédologiques que sédimentologiques, nous rappellerons succinc-

tement les caractéristiques principales de ces couvertures, en insistant surtout sur leur granulométrie 

moyenne. Cette caractéristique texturale est d'ailleurs la plus souvent retenue pour lems définitions 

géologiques et vernaculaires. 

Nous envisagerons successivement les couvertures : 

- argileuses, avec fraction fine 	2A , supérieure à 60 % dans la terre fine, 

- limoneuses, avec une fraction de limons totaux (limons fins et limons grossiers) supérieurs à 
55 % sur au moins 60 cm, 

-  sableuses, avec une proportion de sables grossiers quartzeux souvent supérieure à 45 %, 
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-  à ;salers quartzeux, avec galets et cailloux de quartz ; la dimension extreme des cailloux 
dé k)esse rarement 20 cm. 

-  CARACTERISTIQUES GENERALES DES CGUVERTURES 

a  -  Couvertures argileuses 

S 'il existe en bordure immédiate du socle cristallin des concentrations d'argile kaolin-

que presque pure (région Périgord), la majeure partie de ces couvertures argileuses contient des 

é- nris 1L saostratum calcaire sous-ja,7.ent„ ''isitur de ces forma 11er3 

rie entre 5 et 25 m selon les situations. 

Trois familles d'argile à silex dont les caractéristiques  minéralogiques et la ccaleu, 

sont en étroite relation avec la nature et la drainance du substratum calcaire, peuvent être dis-

tinguées : 

-  les Argiles jaunes  à  silex laspéroi'des sur marnes  et  calcaires du Lias 

Ces argiles jaunetres, très riches en fer sont melées à des silex jaunetres jaspérades très ca-

ractéristiques. Bien représentées dans le Confolentais, elles recouvrent généralement les calcaires 

siliceux et marnes du Lias, L'étude minéralogique de ces argiles à silex faite par M. STEINBERG 

(1967) souligne : 

-  des argiles kaoliniques, Ontiques et d'édifices mixtes comparables à ceux pré-exis- 
tants dans la roche sous-jacente, 

-  des courbes granulométriques identiques à celles des marnes noires nasiques, 

-  l'absence de sables et minéraux lourds, 

et converge vers le caractère autochtone de ces formations, appelées "faux tertiaires" par l'auteur. 

-  les Agiles vertes à chailles  sur calcaires crayeux  du  Crétacé 

Les argiles vertes à silex et à chailles analysées dans le chapitre précédent (B III) montrent 

généralement des constituants (fraction argileuse, glauconie et silex), identiques à ceux pré-exis-

tants dans le substratum calcaire. 

Associées aux calcaires crayeux, argileux à silex du Crétacé, ces argiles sont en très 

grande partie résiduelles, accumulées sur place comme nous l'avons montré Fécédemment. Dans 

cette meme région LATOUCHE (1971), avait déjà souligné le caractère autochtone de ces maté-

riaux. 

-  Les Argiles rouges à silex sur calcaires dur du Dogger 

Cette formation caractéristique de la région Nord Charente, associée aux calcaires durs à silex 

contient des silex identiques à ceux pré-existants dans la roche, toutefois la proportion de kaolinite 
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de la fraction argileuse est toujours importante, alors que cette dernière n'existe qu'en faible quantité 

dans le résidu de la roche. Cette fraction résiduelle étant elle-môme très faible (souvent inférieure à 

2 %), nous sommes amenés à considérer, que la plus grande partie de ces argiles rouges sont d'origine 

détritique, allochtone par rapport au substratum qu'elles recouvrent (voir B II). 

Remarque :Les argiles à silex du Crétacé de Charente Maritime ou du Jurassique de la région niortaise, 
contenant des silex identiques à ceux du substratum sur lequel elles reposent (d'après carte 
géologique au 1/80 000) seront également associées aux formations précédentes, sans toute-
fois leur donner une valeur trop significative dans le traitement ultérieur de ces formations. 

Ces couvertures argileuse., avec silex reposent toujours sur le substratum calcaire sous-ja-

cent et la transition de la roche sédimentaire carbonatée avec sa couverture est d'autant plus progres-

sive que la roche est friable. Sur les calcaires durs, le contact est toujours très brutal. 

b - Couvertures limoneuses 

Contrairement aux argiles à silex, les couvertures limoneuses de cette plate-forme Nord-

Aquitaine sont souvent peu épaisses (de 1 à 5 m environ). Elles reposent indistinctement : 

- sur les argiles rouges dans le seuil du Poitou ou sur la bordure vendéenne et sont alors appelées 
"argiles à châtaigniers" ou "terres à châtaigniers" (voir B I), ou "terres rouges du Poitou" (cf. 
unité 34 - Notice Charente) ; 

- sur les argiles jaunes à silex et sont appelées "terres de Brande" dans le Confolentais (unité 393 
Charente). 

Mais elles s'étendent également sur les schistes et micaschistes du socle armoricain 

(limons des plateaux) (1) . 

Au niveau régional, nous n'avons pas pris en considération les recouvrements limoneux 

très superficiels, inférieurs à 60 cm, répartis de manière très discontinue sur des matériaax divers. 

Enfin, dans cette analyse globale, la minéralogie des limons n'a pas été précisée, 

seules les données granulométriques (terre fine contenant au moins 55 % de limons totaux sur au 

moins 60 cm) sont prises en considération. 

c - Sables et graviers quartzeux 

Ces matériaux grossiers constitués par me alternance de lits sableux, graveleux (quartz, 

feldspath) avec des niveaux d'argile blanche kaolinique et d'argile micacée, se rencontrent sur 

(1) Dans le Bocage Vendéen, ces dernières ont fait l'objet d'études pédologiques par R. J. RANGER (1974) 
qui a constaté au sein de ces formations plusieurs phases successives de dépôts (d'âge quaternaire essen-
tiellement). 
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toute la bordure nord-oues. du Mesif Central (sable: et graviers du Périgord ; nappe détritique de la 

Brenne). La présence d'une stratification entrecroisée et le cortège de minéraux lourds d'origine cris-

talline (RECHINIAC  -  1962) soulignent manifestement l'origine détritique de ces matériaux. Sur ces 

formations, les sols sont toujours trèl, .Jableux avec des teneurs de 40 à 60 % de sables grossiers quart-

zeux dan les horizons supérieurs. Dans le sous-sol, les horizons plus argileux résultent généralement 

de l'altération in situ de:, sables feldspathiques et micacés. La puissance de ces dépôts est générale-

ment supérieure à 10 m. 

Comme dans le cas de: limons, le:, dépôts sableux peu épais, discontinus et d'extension 

limite sur les argiles à silex ou sur les calcaires, n'ont pas été pris en considération à ce niveau de 

l'analyse, 

Nota : Dan., la région sud d'Angoulême, les niveaux de sables fins provenant de l'altération in situ 
des grès calcaires crItacês sont manifestement différents des apports détritiques grossiers. La présence 
de chailles préexistantes dans le substratum, de même que la morphoscopie des sables souligne d'ail-
leurs leur origine residuelle (unités 40 et 40 a Angoulême) 

d  -  Cailloutis à galets quartzeux 

Transgressifs 5ur toutes le:, formations précédente..., ces cailloutis sont constitués par un mé-

lange de sables grossies argileux avec des galets de quartz blancs et bleus ; contrairement aux allu-

vions de: terras e...% quaternaires, ils contiennent peu de galets cristallins. 

Les quartz pr),riennent, comme le souligne M. STEINBERG (1967), directement ou indi-

rectement des massif:, anciens (quartz filoniens, pour GILLARD (1943). Ils seraient uniquement origi-

naires du Massif Central, mais en bordure du socle vendéen, il existe également de nombreux filons 

quartzeux. Par suite des inversions de relief, ces cailloutis répartis sous forme de chenaux allongés, 

sont généralement en situation somieale au-dessus des argiles à silex. 

La minéralogie de ces mazeriaux est fortement marquée par celle des niveaux détritiques 

sous-jacents. Dans cette région, sur 52 échantillons, M. STEINBERG (1967) cite une moyenne kaolini- 
+ 

te : 5,4  -  0,45, Illite : 1,4 t 0,2, montmorillonite : 3, 2 -1 0,4 et des minéraux lourds identiques 

à ceux des terrains tertiaires, 

2  -  DISTRIBUTION DES COUVERTURES 3UR LA PLATE FORME CALCAIRE NORD AQUITAINE 

La carte des formations r•uperficielles de la PLANCHE 8, dressée à partir des études pédologiques 

et complétées par les documents géologiques, va constituer un document de base pour analyser la dis-

tribution de ces couvertares, aus-i bien : 
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- à l'intérieur même de la plateferrne calcaire, 

que dans les relations avec les massifs crittallins environnants. 

Comme nous l'avons déjà indiqué dans le paragraphe ptéc.l.clent, le classement de ces 

couvertures a été fait en tenant compte essentiellement de la granulométrie moyenne des matériaux 

constitutifs. Selon les secteurs, cette 11.partition géographique précise ou regroupe la formation su-

perficielle, généralement attribuée au (.:énozorque (Sidérolitnique de auteurs) dans cette région Nord-

Aquitaine, 

sur les feuilles géologique à 1/80 000 de Bressiure, Chatellerault, Fontenay-le-Comte, Niort, 
Poitietà, La Rochelle St-Jean d Angely, Confolens, Saintes, AngouIétne_ Rochechouart, Jonzac, 
Périgueux. 

Dans la définition granulometique des diffe=en.tes cou•tertures, nous avons tenu également 

à souligner la nature minéralogique le la fraction groAière la plus significative et ses relations avec les 

constituants non carbonaté du substratum calcaire : 

- présence de silex préexistant dans le substratum, 
présence de sable: ou de galet quartzeux absents du substratum. 

Les formations superficielles obser e'es ur lez massif: cristallins et cristallophylliens (Massifs 
Central et Armoricain) ont éte relevées, sans ;:outefoi: en préci.er leur nature, faute de cartographie dé-
taillée, de meme que les calcaire lacustres sur la feuille 1/80 000 de Poitiers. 

Sur toute cette plate-forme calcaire, ces couvertures pédologiques constituent les points 

hauts du relief actuel comme nous l'ai,ons ,chématisé sur la figure 11 ci-aprè,s et semblent en fait ap-

partenir au méme srtème ,,édimentclogigue continental (sédimentation cénozorque décrite dans la pre-

mière partie) Elles constituent une surface de base, sous laquelle s'est inscrit le relief actuel, au cours 

des phases successives d'érosion. 

En première analre, ces ceuvértute, se répartissent de manière discontinue sur toute la 

plate-forme calcaire mais il faut constater 

pour l'ensemble des couvertures : 

- une accumulation en botdure des massifs cris:Affins, mai. surtout autour du Massif Central, 
- la présence d'un pont détritique sur le seuil du PGit01.1, 
- l'absence de couverture dans Lauter. la partie cenizale du bassin ; 

au niveau des matériaux 

- les argiles à silex exi.tent de manière discontinue du socle jusqu'à la mer, 

- les  limons  en couverture sui les argiles à silex remanie: (Terres ei châtaigniers) n'existent pas 
dans la partie sud du bassin et se répartissent principalement dans un secteur nord-est, 
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- les sables etsraviers apparaissent comme des alluvionnements torrentiels de piémont autour 
du Massif Central, 

- les _galets quartzeux sont dispersés en lambeaux sur toutes les formations précédentes, et occu-
pent toujours des positions hautes par suite des phénomènes d'inversion de relief. 

L'extension spatiale de ces différents matériaux soulignée sur la figure 12 ci-ayant ex-

prime en fait une distribution des dépôts, en fonction de la granulométrie moyenne. Les matériaux 

les plus grossiers (galets) se situent en bordure immédiate du socle, alors que les matériaux les plus 

fins (limons et argiles) sont observés les plus loin du socle primaire. Les pentes moyennes de dépôt" 

donnent les valeurs suivantes : 

pour les argiles 	: 0,7 07„ 
pour les limons : 1 à 1,5 0/00  
pour les sables 	: 2,5 
pour les galets 	: 8 700  

La distribution de ces différents matériaux de lutine que leur situation topographique rela-

tive est compatible avec une mise en place dans un méme système sédimentolosigue de type fluviatil.  

Fbur préciser la dynamique de cette sédimentation fluviatile et la chronologie relative des 

dépôts, nous utiliserons la méthode géométrique des "courbes enveloppes", susceptible de restituer l'é-

volution des paléo-reliefs potentiels. 

II - ME THODE GEOMETRIQUE DES COURBES ENVELOPPES 

1 - PRINCIPE DE LA METHODE 

La méthode des courbes enveloppes est une méthode géométrique basée sur l'analyse topographique 

du relief actuel. Elle permet à partir de constructions graphiques, de restituer l'ébauche d'anciennes cous-

bes de niveau ou isohypses susceptibles de préfigurer l'ébauche d'un relief potentiel ayant existé antérieure-

ment. Les diverses constructions permettent donc de reconstituer de manière approximative les _principales 

étapes de l'histoire du relief, qui ont marqué les paysage d'une région et par la méme guidé la sédimenta-

tion. 

Dans tous systèmes sédimentologiques, les matériaux ont tendance à se déposer dans les points 
bas et leurs positions originelles devront donc toujours etre recherchées dans des situations topographiques 
amont (bide gravité) tout en tenant compte des mouvements tectoniques verticaux. En fait, la sédimen- 

(1) - Pente calculée dans les secteurs non ou peu modifiés du point de vue tectonique 
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•tation des matériaux ert plus guidée par l'aspect potentiel du ielief, c'est-à-dire la dynamique qu'il 
implique alx matériaux, que par les forme mêmes du relief à un moment donne. 

Pour utiliser cette méthode, il faut nécescairemeni. admettre les principes de la théorie 

Davisienne  "qui suppose de longues périodes de stabilité tectonique ou eustatique, séparées par des 

périodes de mouvements tectoniques ou eustatiques si brèves, qu'on peut considérer comme des ins-

tants, par rapport aux périodes de stabilité". Ces principes s'accordent obligatoirement avec-toutes 

théories cycliques et permetcent de raccorder les paléo-surfaces des reliefs à de longues périodes de 

stabilité tectonique. 

Dans la région Nord-Aquitaine, la quasi totalité des couvertures ou formations superfi-

cielles que nous nous proposons d'étudier sont ez.Jeruiellement d'age cé.nozoeque. Distribuées sur de 

vastes étendue:, sous forme de zecou,ternent pelliculaire, elles fossirlent des surfaces d'aplanisse-

ment. L'hypsométrie de ce. surfaces peut être aistment reconstituée là où les recouvrements existent ; 

elle peut avec quelque prudence être extrapolée aux sommets et replats aujourd'hui dépourvus de re-

couvrement. La construction des surfaces virtuelles enveloppantes ou se raccordant à ces témoins mor-

phologiques non dattIL› à priori, offre un intéressant instrument de travail. Cette méthode des courbes  

envelo_ppes nous a donc semblé parfaitement adaptée au traitement de nos informations edimentologi-

q ues. 

2 - CONSTRUCTION DU MODELE GEOMETRIQUE 

A partir d'un fond topographique IGN, de type oro-hydro- de préférence, il s'agit de choisir un 

ensemble de points (points cotés e. points fermés) qui seront trai'és ultérieurement indépendamment du 

fond topographique actuel. Pou -. des raisons de facilité de traitement, par superposition graphique, il 

est parfois utile de pa tir du merle fond topographique que celui ayant servi au recueil et à la sélec-

tion des données. 

a - Choix de  l'échelle et  sélection des points cotés 

L'échelle du fond topographique, fonction de l'aire d'étude, dépendra elle-même de l'en-

vergure du système sédimentologique i étudier. 

La qualité et la quantité des point cotés relevés Jeront fonction du problème à résoudre, 

mais aussi de la précirion des renseignements recueillis sur le terrain ou sur la carte. De cette préci-

sion, dépendra le choix du fond topographique. Dans notre cas particulier, nous avons retenu unique- 
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ment les point; heu.: du relief actuel don la plupart s'appuient sur les couvertures de la plate-forme 

calcaire (cf. Fig. 11). 

A l'échelle du bassin ,,édinsentaire régional Nord Aquitain, dans l'étude de ses rapports 
avec les mas3ifs cristallins, nous asicns titille des fonds topographiques à 1/250 000 avec un relevé 
de 250 à 300 points par carte (45 x 65 cm2). Cette densie est imuffisante, par suite de la faible 
quantité de points cotés existants à cette cchelle. Les renseignement ,. altimétriques ont dt1 être 
complétés par des informations extraite, des fonds topographiques è 1/100 000. Sur ces derniers, 250 
à 500 points ont été relevés par carte (40 x 55 cm2), selon la densité: des renseignements topographi-
ques et la variabilité du relief. Au niveau du bassin versant, l'échelle du 1/100 000 s'est avérée sa-
tisfaisante. Dan.; celtains secteurs (Niort  -  Lizon -Pe  -  C,harewe) pour mieux comprendre les redisteilm-
dons des matériaux et les rapports couverture detridque /substratum calcaire ; le recueil des points a 
été fait à partir des fonds topographiques à 1/50 000 (300 à 400 points par carte). 

En fait, pour obtenir de bons resultatu il est néces:aire de travailler de manière simul-

tanée à_plusieurs échelles, en fonction des renseignements nécessaires aux diverses situations. 

Tous les pointz, susceptibles de renseigner sur une position topographique caractéristique, 
suffisamment stabilisée, dans l'espace et dans le temps pourront être repérés, Dans notre système sé-
dimentologique, il s'agit en fait de entld le: points hauts et des replats morphologiques. Pour complé-
ter ces informations, les points cotés ne correspondant pas systématiquement à des situations stabili-
sées peuvent également être repér& de manière plus discrète. Ces dernie3 permettront de préciser le 
dessin des courbes. 

b  -  Construction des cou.:be - 

Cet ensemble de pain+ :svilpaid du fond topographique de base, va erre traité et transforme, 

dans un schéma géométrique de courbe de "niveaux" ou isohypse%. Ces isohypses sont obtenus en joi-

gnant les points de même cote. Pour assurer une certaine logique aux constructions graphiques, il est 

nécessaire que tous_points cote, compris entre deux courbes isohypees, soient obligatoirement de va-

leur inférieure à la cote de l'hohypse .. 7 .Rerie,sre (ou amont). Cette règle iliprative de construction 

permettra ainsi, ultérieurement de rechercher, pour un sédiment situé dans une position topographi-

que  donnée, une origine probable dans un domaine topographique amont, si la pente régionale n'a pas 

changé de sens dans le contexte tectonique. 

Cette démarche graphique est donc sw,ceptible de constituer  un  schéma logique de raison-

nement, constituant un modèle se-dimentologique. 

Au départ, pour sélectionner les points, il est nécessaire de délimiter grossièrement les 

zones hautes (-F) et les basses (-), comme nous l'avons noté sur la figure 13 b, ci-contre. 

Lorsque l'on travaille sur un secteur limite (limite d'une carte à 1/100 000 par exemple), 

de nombreuses constructions or combinaisons graphiques sont possibles. Pour réduire au minimum les 

possibilités de constructions géométrique: et aboutir au schéma le plus probable au niveau de précision 

choisi, il est indispensable : 
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- d'élargir au maximum le secteur d'étude, 

- de travailler à plusieurs échelles, simultanément. 

Cette &marche de construction, implique à chaque construction une intégration dans un 

ensemble logique, susceptible de correspondre à un modèle de raisonnement. 

Dans un système sédimentologique donné, il est nécessaire d'envisager l'aire géographi-

que la plus large possible pour encadrer les transports de matériaux et mettre en relation les zones 

d'ablation avec des zones de &lets. Si les motifs morphologiques considérés n'ont pas été élaborés 

au cours du cycle actuel d'érosion/sédimentation, leur altitude présente ne peut pas avoir derapport 

avec leur genèse. Sur les plate-formes calcaires, particulièrement sensibles à l'érosion, les points 

hauts constitués par des couvertures détritiques sont souvtrit d'anciens points bas d'un système sédi-

mentaire antérieur, (notion d'inversion de relief) ; il est donc indispensable d'élargir la zone d'étu-

de pour encadrer l'amont de ces anciens points bas. 

A une meme échelle de travail, l'équidistance des isohypses doit toujours rester identi-

que, Nous avons adopte 20 m sur le.; schémas issus des fonds topographiques à 1/250 000 et 1/100 000 ; 

10 m pour les fonds à 1/50 000- Cette règle d'équidistance permet ainsi de comparer les variations 

d'écartement des diverses courbes. Dans les secteurs où, les variations de l'équidistance des courbes 

est irrégulière (colle ou inflexions morphologiques), il est indispensable de préciser les schémas par 

des informations topographiques extraits de cartes aux échelles plus grandes. Ces secteurs présentent 

un intérét capital dans l'histoire du relief, car ils correspondent soit à des formes fossiles d'érosion, 

soit à des déformations  ayant affecté la surface considérée.  

Cette première éL.ape de l'analyse des formes aboutit à la construction d'un ensemble de 

courbes "iso", irrégulières comme on peut le constater sur l'exemple de la figure 13 c ci-avant. 

c - Simplification du schéma originel les lissages 

Pour rendre la construction graphique initiale (cf. Fig. 13 c) plus lisible sur le plan géométri-

que, nous construisons dans un deuxième stade des familles de courbes s'appuyant elles-memes sur les 

courbes précédentes. Ces nouvelles familles de courbes, généralement plus régulières, peuvent ttre 

considérées comme les enveloppes des courbes initiales. 

L'équidistance des courbes de lissage peut etre identique à celle des courbes iso-initiales, 

ou plus grand selon la précision d'interprétation recherchée. 

(1) - Comme nous le verrons ultérieurement, il serait plus rigoureux du point de vue mathématique de parler de 
surfaces enveloppantes et non de "courbes enveloppes". 



- 61 - 

Ces lissages peuvent etre infinis, variant depuis le lissage actuel intégrant le maximum 

de points cotés et correspondant aux courbes de niveaux actuels du relief jusqu'au lissage initial cor-

respondant au point le plus haut d'un système ou d'un secteur choisi. Cette extreme variabilité ex-

prime en fait l'évolution continuelle des formes du relief au cours des diverses périodes géologiques 

(facteur temps), auxquelles est liée cette morphogenèse. 

Dans une étude régionale, il est fréquent d'effectuer trois lissages successifs correspon- 

dant : 

- à la simplification du relief actuel : lissage du ler ordre  
- aux traits morphologique marquant dans le relief actuel : lissage du 2ème ordre 
- au pendage régional : lissage du 3ème ordre.  

- Lissage du ler ordre  

Les lissages du ler ordre simplifient les grands traits du relief quaternaire, période oû 
l'érosion a été relativement plut intense durant une période plus courte. Ils soulignent la forme géné-
rale des versants et les replats morphologiques des vallées. En zone de vallées avec alluvions quater-
naires, ces "courbes enveloppes" sont alors relayées par la technique des lisses de versants, cons-
truction s'appuyant essentiellement sur des arguments sédimentologiques pour relier les différents ni-
veaux de terrasses. 

- Lissage du 2ème ordre 

Cette construction géométrique relie les points et les stations les plus hautes d'un pay-
sage actuel. Très souvent dans ce bassin Nord Aquitain, ces surfaces témoins s'établissent sur des ma: .  
tériaux détritiques, mis en place au cours de la sédimentation continentale tertiaire, et auxquelles leur 
résistance à l'agression des agents atmosphériques a conféré le rôle de carapace, protégeant la surface 
d'aplanissement qui les a accueillis dans un premier temps. 

Sur les bordures des massifs vendéens et limousins, en l'absence de mouvements tectoni-
ques importants, les lissages du 2ème ordre reconstituent la surface de base, sous laquelle l'érosion 
plio-quaternaire va inscrire les formes du relief actuel. Ces lissages du Mme ordre avec équidistan-
ce des "courbes enveloppes" de 20 m correspondent aux diverses constructions qui guideront nos inter-
prétations ultérieures. 

- Lissage du 3ème ordre 

Cette construction graphique simplifiée, consiste essentiellement à relier les points les 
plus hauts d'un secteur d'étude pour donner un pendage régional, susceptible de guider ultérieurement 
le sens du déplacement des sédiments. Ce pendage régional correspond : 

- dans un bassin sédimentaire (zone à tectonique négative) à la pente générale des matériaux dé-
tritiques déposés, 

- sur un socle primaire (zone à tectonique positive), à la pente générale et à la forme initiale du 
massif avant les arrachements consécutif aux grandes phases d'érosion. 

Ces diverses constructions .,ont susceptibles de renseigner sur l'évolution des formes du re-

lief, dans une région donnée, mais ne présentent un intéret que si elles s'appuient sur des arguments de 

terrain, particulièrement bien sélectionnés en fonction du problème étudié, en particulier elles de-

vront s'appuyer sur des matériaux de même nature pour avoir une véritable signification. 



60 
	

8155 	8160 

s 

Projection sur plan horizontal 

- 62  - 

Les courbes isohypses de la PLANCHE 9 tome u,  établies à partir du traitement de l'en-

semble des points hauts de ce contexte régional s'appuient sur des matériaux très divers. Elles expri-

ment en fait, l'intégration des reliefs potentiels successifs qui ont présidé à la mise en place de ces 

différents matériaux. Sous cette surface enveloppante s'est inscrit le relief actuel. 

Fiabilité des courbes iso  : toutes ces courbes seront d'autant plus fiables qu'elles seront 

continues, c'est-à-dire qu'elles s'appuieront sur un relief et un matériau. Pour des raisons de clarté 

d'expression, les courbes iso de la planche 9 sont dessinées en continu alors qu'en réalité, elles sont 

discontinues. 

— Surface rnveloppante du relief R 

180n, 

Plans 

horizontaux 

rCourbes envelopp‘.s ou Isohypses de la surface enveloppante 

FIGURE 14 — SIGNIFICATION GÉOMÉTRIQUE DES COURBES ENVELOPPES OU ISOHYPSES 

d  -  Siefication zéométrigue des "courbes enveloppes" (voir annexe 1) 

Les différents lissages effectués, à partir des courbes irrégulières du schéma de départ, 

peuvent etre considérées comme les enveloppes des courbes initiales (voir figure 15), En toute ri-

gueur géométrique, ces courbes régulières figurent la section d'une surface enveloppante par une 

série de plans horizontaux équidistants, comme nous l'avons schématisé sur la figure 14. 
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Les diverses surfaces enveloppantes définies par les courbes enveloppes simulent les formes 

d'un relief susceptible d'avoir existé à un instant donné de l'histoire géologique. L'espacement des  

courbes renseignera sur la pente du relief alors que la courbure sera susceptible d'exprimer la forme 

générale. 

e - Utilisation des courbes enveloppes en  sédimentologie continentale 

Au niveau régional, les principaux facteurs qui commandent l'évolution des formes du 

relief sont : 

- les mouvements tectoniques, 

- les systèmes d'erosion guides en partie par les mouvement tectoniques et les climats, 

- la nature des matériaux. 

Cette méthode géométrique peut donc être utilisée dans ces différents domaines ; tecto-

nique et sédimentaire par M. GOTTIS (1943) et DREYFFUS (1953) ; analyse morpho-structurale par 

PRUD' HO MME R. (1972). 

Pour utiliser cette méthode dans le domaine sédimentologique, nous nous sommes d'abord 

efforcé : 

- de traiter un ensemble de matériaux susceptibles d'appartenir à un même système, 

- de resituer ces matériaux dans leurs condition.; de dépôts compte-tenu des modifications 
tectoniques, 

- enfin de mettre en relations morpho-structurales des secteurs de dépôts ou d'accumula-
tion avec des secteurs d'ablation en zone tectonique positive comme schématisé sur la 
figure 15 ci-après. 

En fait, la construcdon des diverses surfaces enveloppant= (courbes enveloppes) a été uti.- 

lisée successivement aux trois niveaux : 

- pour connartre la pente moyenne des différents dépôts dans l'analyse spatiale, 

- pour préciser l'importance des modifications tectoniques postérieures à la sédimentation 
détritique originelle (isohypses de la Planche 9), 

- pour construire les formes potentielles des cirques d'ablation en zone de tectonique posi-
tive (Planches 11, 12, 13). 

La mise en relation des courbes enveloppes en zone d'ablation avec les courbes enveloppes 

en zone de dépôt est susceptible de préciser le sens de déplacement des matériaux. Il faut remarquer 

d'ailleurs que dans ce système d'érosion de type proximal, on observe souvent une symétrie par rap-

port au chenal d'écoulement, entre les formes de dépôts et les formes d'ablation (très caractéristique 

sur la Planche 12). 
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ZONE D'ARLATION OU D'ÉROSION 

. 
— Points hauts cotés du relief actuel 

— Isohypses initiales (courbes irrégulière*) 

Lissage du 2ième ordre (Famille* de courbes rigulières) 

Dipét 

FIGURE 15 - RELATIONS ENTRE LES FAMILLES DE »COURBES ENVELOPPES» EN ZONE D'ARLATION 

ET EN ZONE DE DÉPOT 

- Espacement des courbes 

Dans un méme système d'érosion, l'espacement des courbes enveloppes sera essentiellement 

fonction de la granulométrie des matériaux aussi bien en zone de dépôt qu'en secteur d'ablation, A 

titre d'exemple, dans notre système de type pratimal, en fonction de la granulométrie des matériaux 

détritiques des couvertures, nous avons relevé : 

220 
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Système d'érosion proximale  (région Nord-Aquitaine) 

Granulométrie des 	Pente moyenne 
	Cirques théoriques 

matériaux 	 des dépôts 	 d'ablation 

(d'après enveloppes (d'après courbes 
des dépôts) 	enveloppes) 

Pente moyenne 

Argile 0, 7 7„,„ (1 %) 

Limon 1, 5 7.„ 1,4% 

Sables 1,5 à 1,5% à 2,2% 

Galets 6 3, 8 	% 

-  A préciser en ,..largissant les limites géographiques de l'analyse 
topo-morphologique régionale 

L' ordre de grandeur, de même que le sens des variations de la pente calculée par 

l'espacement des courbes soulignent, que les matériaux analysés appartiennent bien au même 

système sédimentologique. 

- Courbure 

Dans ce même système, la courbure des enveloppes en zone d'ablation reste moyenne, 

mais il est néanmoins possible d'observer des rayons de courbures d'autant plus grands que les 

matériaux déposés sont plu:, fins. 

Lorsque l'on change de système d'érosion, la pente mais surtout la courbure de l'en-

veloppe des cirques théoriques d'érosion varie nettement. 

A titre d'exemple : 

- en srtème d'érosion distal  avec dépôt de cailloutis du type terrasse (pente 8 %  -  petit 
rayon de courbure) - exemple Planche 13  - 

- en système colluvial avec dépôt de sables craquelés (pente 15 à 25 %  -  grand rayon de 
courbure)  -  exemple Planche 12  -  A 

Enfin, il est possible par su_perposition_g_raphique, des familles de cour bes de distin-

guer non seulement les différents systèmes d'érosion, mais également de préciser à l'intérieur 

d'un même système, la chronologie relative des dépôts (planche hors texte du tome II). 
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III  -  MIS E EN PLACE DES MATERIAUX DETRITIQUES 

Les courbes isohypses enveloppes de la planche 9 s'appuient sur des couvertures de nature variée. 

Elles expriment la surface fictive, potentielle, cumulée des différents dépôts et traduisent à cette 

échelle, des informations à caractère tectonique, ces dernières étant soulignées dans les varia-

tions brusques de l'espacement et de la courbure des familles de courbes. Ce modèle, établi au 

niveau régional, nous permettra ultérieurement de tenir compte des modifications tectoniques 

survenues postérieurement aux dépôts et de les resituer dans leur position originelle. 

Fbur préciser le mode de mise en place des différents matériaux superficiels : 

- nous traiterons chaque matériaux grano-classés, séparément, 

- préciserons le modèle pour chaque type de dépôts grano-classés, 

- enfin, nous mettrons en relation, dans chaque exemple, les secteurs de dépôts ou d'accumu- 
lation (situés en partie sur la plate-forme calcaire) avec les secteurs d'ablation (situés sur le 
socle). 

La répartition géographique des matériaux, de meme que la géométrie des diverses 

surfaces enveloppantes ayant une importance majeure dans ce paragraphe, nous demandons au lec-

teur de se reporter pour chacun des exemples, aux planches correspondantes du tome II 

- Argile à silex  	PLANCHE 10 

-  Couvertures limoneuses 	PLANCHE 11 

-  S ables et graviers 	 PLANCHE 13 

-  Galets quartzeux ...... 	PLANCHE 14 

1  -  REPARTITION DES ARGILES A SILEX 

S ur la planche 10, ont été représentées les argiles à silex, affleurant en surface et les maté-

riaux argileux avec ou sans silex recouverts par des dépôts variés. Parmi ces matériaux argileux, 

avec silex, existent en fait, comme nous l'avons souligné dans le chapitre B III, des argiles à ca-

ractère détritique (allochtones) sur les calcaires durs essentiellement et des argiles résiduelles 

(autochtones) ) sur les calcaires crayeux, argileux. 

La distinction systématique entre ces différentes argiles n'a pas été envisagée dans 

notre analyse. 
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Cs argiles se ré parsis,sent de mani.érs discontinue depuis le Mass5f Central jusqu'à la 

mer. Leur surface enveloppante montre des pentes variables selon les secteurs 

- 0,5 7,, "is 0,7 °/,.. ent-c La Rochelle et Angoulême, 

- 0,5 % clars la Ogion de Niort, 

- localement 3 % à l'est d'Angsmeme (près de la cote 322 - horst de l'Arbre). 

Si l'on compare les courbes enveloppes de cette surface theorique avec les isohypses de 

la Planche 9, on constate que les s'anal -dom de cetse surface suivent approximativement les princi-

paux mouvements tectoniques montée du socle armoricain dans le secteur nord de Niort ; horst 

de l'Arbre à l'est d'Angoulême soulignes par des fosses pentes légionales (courbes resserrées sur la 

Ranche 9). Cettc analyse géométrique pourrait d'ailleurs être précisée à une échelle plus grande. 

Entre La Rcchelle et Angoulême, l'espacement des courbes exprime une pente très 

faible (0, 5 */ 0„ à 0, 7 	qui pourrait être considerte comme une pente d'altération. Dans ce sec- 

teur peu modifié du point de vue tectonique, les affleurements superficiels argileux sont très limi-

tés et la fiabilité des couche, seste très faible. 

Cette surface théorique sur laquelle s'appuient ces argiles semble s'étendre très large-

ment sur le Massif Central, comme l'a rait déjà remarqué M, STEINBERG (1967) et pourrait corres-

pondre alors à une période de calme sédimentaire (biostasie). Le fait que cette surface enregistre la 

plupart des mouvements tectoniques, exprime bien que ces mouvements sont postérieurs à la forma-

don ou au dépôt de ces argiles. 

Les argiles vertes à silex, en couverture sur les calcaires crayeux campaniens, au sud 

d'Angoulême, sont des argiles résiduelles (loir B III), elles a 'appuient d'ailleurs sur des courbes ré-

gulières dont l'espacement exprime bien un pas" d'altésation. 

Les argiles rouges kaoliniques du no-d d'Angoulême s'appuient sur des courbes dont 

l'espacement et la courbure sont variables par suite des nombreux accidents tectoniques dans ce 

secteur, notés en partie sur la planche 2 et surtout expsimés par les cousbes iso de la Planche 9, 

Dans les cas suivants (planches 11 - 12 - 13), nous a gons pu faire correspondre à chaque dépôts de 

matériaux, un secteur d'alimentation amont, ces relations susceptibles d'escprimer une origine dé-

tritique des matériaux de couverture, n'apparaissent pas sur la Planche 10. 

Toutefois, si l'on poursuit l'analyse topomorphologique, sur le socle, plus à l'est de 

Limoges, il est alors possible de construire une famille de courbes (base cote '700 et 800 m actuels) 

susceptible d'exprimer l'enveloppe d'un bassin d'alimentation théorique, des argiles kaoliniques du 

secteur nord-Angoulême. Cette analyse confirmerait l'origine détritique de ces argiles rouges pié-

gées dans les calcaires durs à silex. 
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2 - DISTRIBUTION DES COUVERTURES LIMONEUSES 

Les couvertures limoneuses de cette région Nord-Aquitaine sont définies par des matériaux pré-

sentant une fraction granulométrique de limons totaux, supérieure à 55 % de la terre fine sur au 

moins 60 cru d'épaisseur. Elles regroupent les 'Terres à châtaigniers" définies dans la deuxième par-

tie de notre étude (B I) en couverture sur la plate-forme calcaire, et les formations superficielles du 

socle armoricain, appelée souvent "limons des plateaux". 

Dans cet exemple représenté -,ur la Planche 11, nous avons élargi notre analyse en 

dehors du bassin calcaire actuel, pour avoir une meilleure fiabilité. La distribution géographique et 

l'analyse géométrique des diverses familles de courbes enveloppes de la Planche 11, nous amènent 

à faire les interprétations suivantes : 

a - La distribution de ces matériaux limoneux est limitée à un secteur Nord - Ouest, entre 

Niort et Poitiers ; dans le prolongement de la vallée cristalline de la Vienne, secteur de Limoges. 

Cette répartition parait en relation avec un paléo-bassin d'alimentation, situé à l'est de Limoges. 

Ce bassin d'alimentation (A), creusé au milieu du socle micaschisteux, fermé sur la cote 500 m 

actuel et orienté vers l'Ouest et le Nord-Ouest, explique l'absence massive de ces matériaux limo-

neux dans la partie sud de cette plate-forme Nord-Aquitaine. 

b - Plusieurs surfaces enveloppantes de ces matériaux limoneux apparaissent et peuvent être 

expliquées en fonction du contexte tectonique (Planche 9) : 

+ en zone tectoniquement non modifiée, une pente théorique de 1, 5 0/.0  d'inclinaison 
SE - NW pourrait correspondre à la phase de dépôts originels ; 

+ en zone tectoniquement peu modifié, une contre pente de 0, 7 0/00  à 1 	dans la 
partie ouest du seuil du Poitou est en relation avec la montée tardive du Massif Armoricain (Vendée) ; 

+ en zone tectoniquement modifiée, les pentes de 1, 5 %, avec inclinaison NE - SW dans 
les bordures nord de la plaine niortaise soulignent un pseudo-glacis tectonique en relation avec la 
montée du socle armoricain et les divers systèmes de failles du substratum calcaire. 

Enfin, sur le substratum calcaire affleurant, la limite sud des pollutions limoneuses, no-
tées dans les sols a été soulignée, 

Cet ensemble de faits, nous amène à considérer que la majeure_partie de ces matériaux  

limoneux sont d'origine détritique, alimentés_nar un .paléo-systême fluviatikorisinaire des micas-

chistes limousins. L'alignement d'une partie des axes fluviatiles actuels de la Vienne, de la Charen-

te et de la Sèvre Nantaise (voir Planche 8) pourrait d'ailleurs symboliser cette paléo-vallée, comme 

l'avait déjà fait remarquer de MARTONNE (1955). 

Cette interprétation susceptible de préciser l'origine des limons de ce secteur Nord-Ouest, 

au cours du Tertiaire, n'exclut pas tous les systèmes qui ont réalimenté les couvertures par des limons 
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quaternaires originaires du Massif Armoricain, comme l'a montré RANGER (1974) dans le Bocage 

Vendéen (zone 3 de pseudo-glacis tecionique de la Planche 11). Il n'en reste pas moins que le 

stock limoneux présent dans le ,. 'Terres à châtaigniers" comme dan les sols superficiels ( 'Terres 

de Groies") sur substratum calcaire, pourrait résulIct de l'épandage initial originai-e du Limou-

sin micaschisteux. 

Sur le socle (sud armoricain) difficilement conservateur des dépôts, seuls les limons  

deateau, des situations les plus hautes, pourraient appartenir à cette sédimentation détritique, 

limoneuse, initiale. 

3 - ORIGINE DES SABLES ET GRAVIERS DE LA BORDURE OUEST DU LIMOUSIN 

Parmi les formations détritiques sableuses de la bordure ouest limousine, quatre secteurs 

d'accumulation de sables grossiers, caractéristiques, peuvent être mis en relation avec des sec-

teurs d'ablation du socle cristallin de la bordure Nord-Est du Ma-;sif Central. 

Ces quatre secteurs, A -B-C-D sort representés sur la Planche 12, 

Secteur A  -  En bordure immédiate du socle, au contact des argiles à silex, à l'est de Chasse-
neuil / Bonnieure, d'anciennes collu fions de iersan, constitués par des sables gros-
siers craquelés (Wfirtzenquartz) proviennent en grande partie des résultats de l'alté-
ration des granites du socle. L'aspect anguleux des arêtes des sables quartzeux sou-
ligne d'ailleurs leur faible transport du type colluvium. 

Secteur B  -  Au nord de Roumazières, à la sortie du Massif Cristallin de la Vallée de la Vienne, 
l'extrême sud de la "nappe de la Brenne" est constitué par des sables grossiers arko-
siques recouvrant les argiles à silex, marnes et calcaires nasiques. Ce cône de dé-
jection, alimenté par une ancienne vallée de la Vienne a été secondairement en-
taillé et recoupé par la Charente. 

Secteur C Au sud-est d'Angoulême (forêt de Dirac, forêt de la Rochebaucourt, 	) au milieu 
des sables fins provenant en grande partie, soit de l'alteration in situ des calcaires 
sableux du Cénomanien e.. Coniacien, et du remaniement de ces sables résiduels, 
d'importants placages de sables grossiers et graviers quartzeux avec stratifications 
entrecroisées soulignent l'origine détritique indéniable de ces matériaux. Locale-
ment, des chenaux de galets quaitzeux blancs ou bleutés marquent les reprises al-
luviales postérieures aux depôts détritiques originels. 

Secteur D Plus au Sud, région de Jonzac (Double) d'importantes formations détritiques consti-
tuées à la base par des argiles kaoliniques puis par des lits très variés de sables et 
graviers quartzeux recouvrent une grande partie des calcaires argileux et crayeux 
du Campanien ("sables et graviers du Périgord"). 

Ces matériaux détritiques grossiers, déposés au milieu du bassin sédimentaire ont été 

mis en relation avec des zecteurs d'érosion de massifs granitiques, sans avoir effectué un bilan de 

déplacement. 
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Nous avons néanmoins constaté 

une pente théorique de ces dépôts, calculée à partir du chenal d'écoulement se situant entre 
2, 5 0/ a ., correspondant approximativement aux dépôts sableux grossiers, des lits des ri-

vières pour les secteurs B - C - D ; 

des bassins d'alimentation (1) , d'autant plus importants et d'altitude relative plus élevée que 
les champs d'épandage sont plus vastes. 

Ces paléo-bassins d'alimentation ne communiquent pas entre eux, Les différents sys-

tèmes sédimentaires A -B-C-D peuvent donc être parfaitement individualisés. Compte-tenu de 

l'altitude relative des paléo-bassins d'alimentation et du niveau de base de leur cône de dè.jection 

respectifs, à l'intérieur de ce système sableux, les dépôts les plus anciens, mais aussi les plus im-

portants, seraient ceux du secteur D (sables et graviers du Périgord) puis C, puis B, enfin les collu-

vions A. 

4 - DEPOT DES GALETS ET CAILLOUTIS QUARTZEUX 

Au milieu de la distribution complexe des sables et galets quartzeux deux familles peuvent 

étre mises en évidence par l'analyse des affleurements et les rayons de courbure des courbes enve-

loppes. 

La PLANCHE 13, illustre un exemple de ces dépôts de cailloutis quartzeux dans la 

région est d'Angoulême. 

1 et 2 	Des affleurements  discontinus du type  chenaux  pour lesquels la mise en place peut s'ex- 
pliquer soit par remaniements locaux par suite d'une reprise climatique de l'érosion 
comme l'ont souligné COUDERC et YVARD (1974) dans le Chatellerauldais, soit par 
une érosion liée à des mouvements tectoniques avec chenaux de déversement. Dans ces 
types d'érosion, les galets proviennent, en grande partie, d'une accumulation relative 
des galets quartzeux existant dans les dépôts sablo-graveleux initiaux. 

3 - Des dépôts _quartzeux du ty_pe  terrasse  reposent souvent directement sur le socle calcaire, 
pour lesquels la courbure des enveloppes internes signifie déjà l'ouverture d'un système 
exoréique avec débit plus rapides. Les galets quartzeux sont mêlés dans ce cas, à des 
roches cristallines. 

Si les dépôts de galets quartzeux du système proximal (dépens 1 et 2) constituent la der-

nière phase de la sédimentation cénozoique, les cailloutis du type 3 avec roches granitiques annoncent 

déjà les phases d'érosion quaternaires. 

Au Quaternaire, l'érosion consécutive au changement de niveau de base de la mer, est de-

venue plus intense ouvrant ainsi un système exoréique 	ou distal, qui va creuser plus activement les 

(1) - En montagne désertique, ces formes d'érosion sont appelées l'erfibassements" par les géomorphologues. 
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dépôts  primitifs tertiaires, et inettreà nu le substratum calcaire sous-jacent. Dans ce nouveau sys-

tème de dépôt, l'érosion attaque le socle, expliquant la prusence de roches cristallines et cristal-

lophyliennes dans le l dépôts de caillouzit des terrasses fluviatiles, alors que ces dernières sont ab-

sentes dans les dépôt, de galet.; quartzeux antérieurs. 

5  -  CHRONOLOGIE RELATIVE DES DEPOTS 

L'altitude relative des diyers paléo-bassins d'alimentation définis à partir des familles de 

courbes enveloppes significatives et caractéristiques est la suivante : 

Cote des familles courbes enveloppes 
Nature de 	 caractéristiques des paléo-bassins d'ali- 

couvertures analysées 	mentation (cote théorique en m, basée 
sur l'altitude actuelle). 

Argile kaolinique à silex (secteur 700  -  800 

Couvertures limoneuses  -  Planche 11 	500  -  550  -  600 

Dépôts sableux 	D 	 4 00  -  500  -  550 
Planche 12 	C 	 340  -  360 

B 	 260  -  300 et 240  -  260 

Dépôts des cailloutis type 1  -  2 dans 
le système sableux C  -  Planche 13  

260  -  280 

rir  -  faible fiabilité  - 
courbes très disconiitmes 

Nord-Angouléme)  -  Planche 10 

Sur les bases des altitudes relatives des diverses familles de courbes enveloppes pré-

cédentes, et par superposition graphique, nous pourrons ainsi constater : 

-  d'abord la mise en place de: argiles kaoliniques du secteur Nord-Angoulerne, 

- puis dépôt du système limoneux d'axe SE  -  NW, 

-  puis dépôt des systèmes sableux : 

D et C en direction SW 
et 	B 	en direction NW  -  sortie de la paléo-vallée cristalline de la Vienne, 

-  puis galets quartzeux (type 1 - 2) dans le système sableux C (exemple localisé). 

Comme on peut l'observer sur la Planche 13, les courbes caractéristiques du système 
distal quaternaire (type 3) sont distinctes du système proximal (1-2) et leur cote nettement inférieure.  ' 
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Cette dynamique sédimentaire mise en évidence par l'analyse des "courbes enveloppes" 
est comparable à celle décrite par 1-1, ERHART (1967) dans le bassin fermé du Tchad. Caractéristi-
que d'un système endoréique, elle montre également que la majeure partie des formations détri-
tiques tertiaires de cette région, résulte de l'accumulation des produits résultant de l'altération an-
cienne ("paléosols") au socle cristallin. 

Notre analyse géométrique n'a pat la prétention de reconstituer de manière exacte les 

divers aspects de la sédimentation cénozorque de cette région. Néanmoins, elle souligne que la 

majeure partie des matériaux analysés appardent au lierne système sédimentaire continental flu-

viatile ; les pentes des surfaces enveloppantes des secteurs de dépôts comme celles des cirques théo-

riques étant en relation avec la granulométrie des dépôts. 

A l'intérieur de ce vete système sédimentologique, dans lequel nous avons analysé les 
dépôts les plus caractéristiques der diverses phases sédimentaires, existent de nombreux autres petits 
systèmes qui redistribuent les dépôts primitifs. L'étude de ces autres systèmes d'àge tertiaire ou qua-
ternaire, nécessiterait une analyse topo-morphologique à une échelle plus grande (1/25 000 et 
1/50 000), associée à une cartographie pedologique également plus détaillée. 

Le but de notre analyse étant de mettre en évidence certains aspects de la dynamique 

sédimentaire continentale dans cette région Nord-Aquitaine, nous n'avons pas abordé les problè-

mes de datation des dépôts. Néanmoins, si l'on essaie de relier la chronologie relative des dépôts 

aux principales phases de la montée tectonique du socle Massif Central dans cette région : 

-  le système d'alimentation des dépôts limoneux pourrait avoir fonctionné à l'Eocène (début 
de la sédimentation continentale) ; 

- le système d'alimentation des sables et graviers (secteurs C et D) daterait peut être de l'op-
timum de la sédimentation détritique à l'Eocène supérieur ou à l'oligocène; 

- le dépôt des galets quartzeux du type chenaux pourrait dater de la reprise de l'érosion au 
Miocène et au Pliocène. 

La distribution de ces différents matériaux sur cette plate-forme calcaire résulterait 

en majeure partie d'une rhéxistasie tectonique. 

Dans le chapitre suivant, nous illustrerons, par quelques exemples, les possibilités 

d'utilisation de la méthode des courbes enveloppes dans le domaine pédologique et préciserons, 

au niveau régional, la dynamique des formations superficielles et des sols en relation avec le 

substratum calcaire sous-jacent. 
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D - INTER-RELATIONS ENTRE LES FAITS 

SEDIMENTOLOGIQUES DES SOLS, L'EVOLUTION 

DU RELIEF ET LA NATURE DU SUBSTRATUM CALCAIRE 

I- EXEMPLES D'INTERPRETATION SEDIMENTOLOGIQUE DE QUELQUES SEQUENCES 

DE SOLS, EN FONCTION DE L'EVOLUTION DU RELIEF 

L'utilisation de la méthode de courbes enveloppes au niveau régional, a permis de préciser la dynami-

que de la sédimentation continentale fluviatile sur une plate-forme calcaire peu déformée, et de sou-

ligner l'origine détritique de la plupart des formations superficielles. 

Dans les quelques exemples qui suivent, nous utiliserons cette méthode à une échelle plus dé-

taillée, sur des superficies plus petites à l'intérieur de petits systèmes pour préciser l'importance des pha-

ses sédimentologiques dans la genèse des sols associés aux diverses couvertures. 

Les trois exemples retenus précisent l'interprétation sédimentologique, en relation avec l'évo-

lution des formes du relief : 

- au niveau d'une série évolutive de sols, 

- au niveau d'une famille de sols développés sur un meme matériau, 

- au niveau d'un profil de sol. 

Les PLANCHES 14, 15 et 16 illustrant ces divers exemples doivent être consultées systématique-

ment pour donner une meilleure compréhension au texte. 
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1 - SEQUENCE  DE SOLS SUR  "  ARGILE A CHATAIGNIERS ET CALCAIRES DURS DU 

DOGGER ( Plaine de Niort ) 

La PLANCHE 14 extraite de l'étude pédologique de la plaine de Niort ( J. SERVANT et J. P. BARTHES - 

1971), illustre la distribution cartographique des matériaux en couverture sur le substratum calcaire. 

Ces matériaux sur lesquels se développent les sols actuels appartiennent à quatre familles : 

a  -  limorset argile à silex remaniée ( appelés" Terres à châtaigniers " ou "Argile à 
châtaigniers  "  ) d'une épaisseur moyenne, comprise entre 2 et 15 mètres, 

b  -  limons argileux rouges d'épaisseur comprise entre 50 cm et 2 mètres environ, 

limons argileux rouges en mélange avec des fragments calcaires du substratum gé-
lifracté ( appelés localement  "  Terres de Groies  °'  ), 

d 	fragments calcaires du substratum affleurant. 

Les sols développés sur ces diverses familles de matériaux ont été décrits sur la PLANCHE 4 

et dans la deuxième partie ( B ) de l'étude. Ils peuvent etre classés du point de vue pédologique de la 

manière suivante : 

-  sols fersiallitiques lessivés, désaturés ( type P. 19) sur matériaux de type a, 

-  sols fersiallitiques lessivés, faiblement désaturés ( type Ch. 2) et les sols fersiallitiques à 
réserve calcique ( type P. 20) sur matériaux du type b, 

-  sols fersiallitiques rendziniformes ( type P. 5) et rendzines rouges ( types P. 60, P. 61) 
sur matériaux du type c, 

-  reldzines blanches à forte effervescerce sur les colluvions d'effritement de la roche cal-
caire ( matériaux du type d ). 

Les diverses surfaces enveloppantes de ces matériaux représentées sur la PLANCHE 14, et 

construites avec la méthode des  "  courbes enveloppes  "  et lissages de versant nous amènent à faire les 

constatations suivantes : 

-  au niveau régional, les isohypses de la PLANCHE 9 soulignent et rappellent l'existence d' 
un  pseudo-glacis tectonique, figuré également sur la PLANCHE 11-3, avec une pente moyenne  N-S  de 
1,5 % à 2 %  -  Cette surface initiale, profondément modifiée par un système de failles du substratum 
calcaire, est représentée sur la PLANCHE 14 par le stade paléomorphologique I. Les matériaux du type 
a ( "Argile à châtaignier ) s'appuient principalement sur cette paléosurface, et peuvent doe rceonsidé-
rés comme les plus anciens, 

-  les matériaux limono-argileux du type b, s'appuient essentiellement sur les courbes de lis-
sage de versant du type II. Ces familles de courbes ( type II) symbolisent d'anciennes morphologies dé - 
pressionnaires ; la mise en place de ces matériaux du type b serait donc d'origine alluvio-colluviale, 
reprise des matériaux du type a situés en position amont, 
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- les matériaux du type c ( " terres de groies ) s'associent aux systèmes de courbes III, 
simplificatrices de la morphologie des versants quaternaires, en relation avec les actions quaternaires. 

- enfin les colluvions actuelles de versants ( t•, -pe d) s'appuient sur les courbes de niveau 
actuelles ( courbes IV ) en zone de forte pente. 

Les caractéristiques des diverses familles de courbes ( I, II, III, IV) schématisées sur la 

PLANCHE 14 précisent la chronologie relative des divers matériaux, des plus anciens ( type a ), aux 

plus récents ( type d ). Dans ce type d'évolution du relief sur plate-forme de calcaire dur, le mode de 

superposition et la forme des diverses familles de courbes enveloppes expriment une dynamique sédi-

mentaire du type alluvio-colluvial, avec reprise continuelle des matériaux détritiques situés en posi-

tion amont. 

La présence d'une importante fraction limoneuse dans les séries a, b, c, déjà soulignée 

dans la deuxième partie BI, relative à l'étude morphologique de ces matériaux, argumente cette in-

terprétation géométrique. Il se produit en fait au cours de l'évolution du relief une reprise continuel-

le des matériaux détritiques en couverture sur le substratum calcaire. La conservation de cette fraction 

détritique en mélange avec les fragments calcaires ( rendzines rouges sur matériaux du type C) a été 

favorisée par les actions de gélifraction ( rôle piège du substratum calcaire ). 

2 - MISE EN PLACE DES ARGILES VERTES A SILEX ET DES ARGILES VERTES SUR 

CALCAIRE CRAYEUX ARGILEUX A SILEX DU CAMPANIEN 

( voir PLANCHE 15) 

D'après l'interprétation sédimentologique de la PLANCHE 7 faite à partir de l'étude des micro-

structures ( micromorphologie ), nous avons pu constater : 

- les argiles vertes à silex  se sont formées in situ par dissolution progressive du calcaire 
crayeux à silex ( voir B III ), 

- les argiles vertes  observées, soit au contact même du substratum calcaire, soit au des-
sus des argiles à silex, montrent toujours un passage brutal avec les niveaux sus-jacent et 
sous-jacent et une microstructure nettement différente. Ces dépôts très argileux, parfois 
surmontés de lits de graviers quartzeux fluviatiles. 

L'évolution des formes du relief déduite de l'analyse des  "  courbes enveloppes " et des lis-

sages de versant, est exprimée en partie sur la PLANCHE 15, tome II, et souligne : 

- la surface originelle d'épandage des sables et graviers du Périgord ( Courbe I), voir 
PLANCHE 12, également, 
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szus cette surface, er_tre les cotes 170 m et 190 m environ, la couverture des argiles 
vertes à silex, en grande partie érodée ( Courbe II), 

- enfin sous la cote 170 m erviron, les divers affleurements d'argile verte s'appuient gé-
néralemert sur des paléo-morphologies correspondant à d'anciennes zones dépressionnai-
res d'origine fluviatile ( Courbes IH et IV). 

Remarques : 

Certaines palée-surfaces ont été secondairement érodées par érosion régressive ( cirque d'érosion ) ex-
pliquant l'aspect tronqué de certains profils. La forme, l'espacement et l'altitude relative des diver-
ses courbes concernaiuit les cirques d'érosion pourraient d'ailleurs renseigner sur la date et l'intensité de 
cette érosion. Lorsque les lisages de versant affectent des pentes généralement supérieures à 4 et 5 %, 
ces formatiurs argileuses n'existent plu.. 

Ces cortatations paléo-morphologiques confirment les interprétations morphologique et 

micromc:phologique et ^ ,otr amène,it à considérer ces argiles vertes comme des dépôts d'origine flu-

viatile accumulés  du fond l'anciennes zones dépeessionnaires, le plus souvent au départ des systèmes 

d'érosion. 

Ces dépôts d'argile verte ( stades III et IV) tant été alimentés essentiellement par les argi-

les vertes à silex qui formaiee les reliefs encaissants amonts. Par contre les argiles bariolées ( P. 28 - 

III Cig 
 )-en relation avec le stade II inscrit sous l'enveloppe I - ont hérité des argiles contenues dans 

les format l.= sableuses détritiques initiales ( sables et graviers du Périgord ). Ces interprétations s'ac-

cordent d'ailleurs avec l'Ivolution latérale de la minéralogie des argiles ( figure 7). Secondairement, 

après la mise en place des argiles vertes, la dissolution du substratum calcaire s'est poursuivie expli - 

quant les modificeions ultérieures de ces dépôts argileux. 

3 - RELATIONS ENTRE LES PRINCIPAUX CTADES SEDIMENTOLOGIQUES D'UN PROFIL DE 

SOL ET L'EVOLUTION DU RELIEF 

L'exemple exprime sur la PLANCHE 16, se propose de mettre en relation - à l'échelle d'un profil 

de sol - les piinc/pales phases sédimeidologiques  d'un  sol avec l'évolution du relief. 

Le profil P. 317, choisi à cer. effet, caractérise un sol lessivé podzolique développé sur les 

Argiles rouges à silex du Confolertais ( voir B II). 

La mcrphologie de ce profil exprime sur le terrain trois niveaux sédimentologiques carac - 

téristlques : 

- à la nase (I),des argiles rouges avec silex altérés, en position subhorizontale, 

- au mille.' ( II), un niveau d'argiles rouges et jaunes avec silex dispersés, redressés, lo- 
calement ez3cerzéL.  et  très corrodés, 
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- dans la partie supérieure ( III ), une concentration en silex, cassés, ferruginisés, avec 
plusieurs horizons pédologiques. 

.'organisation micromorpholo bique de ces différents niveaux souligne en particulier : 

Niveau I  : d'importants dépôts argileux lités, cassés avec dépôts d'argile jaune d'illuvia- 
tion secondaire dans les systèmes de fissures ( photo 1 - PLANCHE 16 ). 

Niveau II : un mélange complexe d'argile mal orientée, avec quelques lits de limons fins 
provenant de la désagrégation des silex, présence de papules et de quelques ferri-argilanes 
de 7ide ( Photo - PLANCHE 16 ). 

Niveau III  : squelette important avec silex ferruginisés, sables quartzeux, plasma asépique 
( Photo 3 - PLANCHE 16) 

Ces différents niveaux sédimentologiques,sur lesquels s'appuient plusieurs horizons pédologi-

ques, peuvent être mis en relation avec des paléo-morphologies successives, exprimées par les courbes 

enveloppes I, II, III de la PLANCHE 16. 

- la surface I correspond à la surface des argiles à silex ; cette surface est légèrement 

modifiée 	par rapport à la surface potentielle originelle de la PLANCHE 10, 

- la surface II  s'inscrit sous cette surface I, et exprime les premières phases d'érosion sans 

apport allochtone, 

- la surface III,  très voisine du relief actuel, correspond à la dernière phase sédimentologi-

que avec apports de sables quartzeux allochtones. 

Las faits micrcmorphologiques et morphologiques soulignant les phases sédimentologiques , 

les relations qui existent entre les observations micromorphologiques et morphologiques du profil et les 

principaux stade de l'évolution du relief, démontrent l'intérêt d'une telle méthode géométrique pour re-

lier les faits sédimentologiques des sols à une dynamique sédimentaire, 

- ROLE DU SUBSTRATUM CALCAIRE DANS LE MODE DE CONSERVATION DES 

MATERIAUX DETRITIQUES 

1 - DISTRIBUTION DES COUVERTURES PEDOLOGIQUES EN FONCTION DE LA NATURE DU 

SUBSTRATUM CARBONATE, A L'ECHELLE DU BASSIN SEDIMENTAIRE 

L'étude de la distribution des couvertures pédologiques, représentée sur la PLANCHE 8, tome II, 

faite en relatior avec les grandes familles lithologiques du substratum calcaire ( PLANCHE 2, tome II) 

est exprimée dans le tableau V ci-après. L'analyse des différents coefficient de recouvrement du subs-

tratum nous permet de constater: 



Substratum calcaire 

Nature 

Marnes et calcaires 
marneux 

Calcaires durs sans 
silex 

Calcaires détritiques 
sableux 

Calcaires crayeux 
avec bancs à silex 
du Crétacé 

Calcaires durs 
silex du Dogger 

Calcaires siliceux et 
marnes du Lias 

Coefficient de 
recouvrant 

Mode de 
répartition 

Résidu 
non carbonaté 

% moyen 

10 - 40 

0,5 - 4 

25 - 50 

30 - 50 

2 - 10 

40 - 70 

Couvertures pédologiques 
supérieures à 2m environ 

0,3 % 

discontinu 

discontinu 

groupé 

groupé 

continu 

15 % 

20 % 

26 % 

60 % 

85% 
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TABLEAU V 

ANALYSE STATISTIQUE DE LA DISTRIBUTION DES COUVERTURES PÉDOLOGIQUES 

A L'ÉCHELLE DU BASSIN SÉDIMENTAIRE 

- les calcaires siliceux du Lias, affleurent localement sur les pentes des talwegs, en bor-
dure du socle primaire, et sont pratiquement toujours recouverts, 

- les calcaires durs à silex du Dogger, ont un coefficient de recouvrement de 60 %, 

- les calcaires crayeux du Crétacé sont généralement recouverts par des formations super-
ficielles, lorsque le substratum contient des bancs de silex, 

- les calcaires marneux et les marnes ne montrent jamais de couverture, à l'exception de 
quelques placages localisés et discontinus, avec sables argileux et galets quartzeux ( ' ) . 

(1) ces derniers jalonnent d'ailleurs très souvent les limites des bassins versants des rivières actuelles. 
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Cette analyse poursuivie à une échelle plus détaillée entre Bandiat et Tardoire, avec des 
couvertures peu épaisses ( inférieures à 2 m environ ), souligne sur les calcaires durs, un coefficient 
de recouvrement compris entre 20 et 40 % très discontinu. Cette répartition, très irrégulière, carac-
téristique des secteurs du Karst ouvert, explique d'ailleurs la distribution cartographique complexe des 
sols dans ces secteurs généralement traités en association de sols sur les cartes pédologiques. 

Ces constatations, faite à l'échelle régionale, soulignent le rôle particulier du substratum 

carbonaté dans le mode de conservation des produits détritiques ou résiduels. Cette structure piège Eem-

ble en fait dépendante de la structure pétrographique de la roche. La présence d'accidents siliceux au 

sein de la roche joue, comme nous l'avons déjà souligné dans la deuxième partie ( B III), un rôle déter-

minant dans la conservation des produits détritiques ou résiduels. Toutes les formations sédimentaires car-

bonatées contenant des silex sont pratiquement toujours recouvertes par des  formations superficielles. 

2 - ROLE DE LA TEXTURE DE LA ROCHE 

La structure pétrographique de la roche calcaire, et en particulier son architecture cristalline ( ar-

rangements et rapports spartie/micrite ), joue un rôle fondamental dans le mode de conservation des pro-

duits détritiques et résiduels  au niveau des systèmes de_porosité  D. SOUMET ( 1976 ). 

Les calcaires crayeux et argileux ( sans silex ) bien que très poreux mais présentant une ar-

chitecture très fragile ( absence de ciment calcaire ) ne peuvent pas conserver de produits détritiques ce 

qui explique d'ailleurs , sur ce type de roche l'absence de couvertures détritiques et le développement de 

sols provenant uniquement de la fragmentation de la roche ( rendzines grises à forte effervescence ). 

Les calcaires molassiques, bien que très poreux, mais présentant une structure pétrographi-

sue plus solide  avec ciment sparitique, sont par contre susceptibles de conserver dans leurs pores des pro-

duits détritiques ( sables ou argiles ). 

Les calcaires durs, peu poreux au niveau des microstructures, sont susceptibles par contre de 

conserver des matériaux détritiques dans leurs nombreuses fissures. 

3 - ROLE " PIEGE " DU SUBSTRATUM CALCAIRE 

L'étude de la distribution des formations superficielles, faite à l'échelle du bassin sédimentaire, 

comme celle de l'analyse pétrographique des zones de contact argiles/roches calcaires, souligne le rô-

le fondamental du substratum calcaire dans le devenir des produits détritiques ou résiduels en couvertu-

re. Ce rôle de structure piège existe en fait à plusieurs niveaux, comme nous l'avons schématisé sur le 

tableau VI ci-après. 
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Au cours des diverses étapes de creusement et d'évolution du relief à l'intérieur d'un meme 

bassin sédimentaire, les matériaux détritiques ou résiduels de couverture, sont en fait redistribués dans 

l'espace et dans le temps, et conservés sur ou à l'intérieur du substratum calcaire, dans la mesure où la 

structure d'accueil existe,et ceci à différentes échelles. Au cours de chaque étapes sédimentologiques, 

ces matériaux sont ensuite modifiés par les phases pédologiques que nous avons schématisées sur ce ma-

rne tableau VI. 

La nature pétrographique du substratum calcaire apparaft déterminante pour guider le deve-

nir des couvertures dans leurs modifications ultérieures, surtout lorsque cette couverture est peu épaisse - 

( voir étude des poches de dissolution, faite dans la deuxième partie B IV et G. CALLOT - 19'72, ). 

Ce rôle particulier des roches calcaires, permet ainsi, à l'échelle d'une plate-forme calcai-

re, indépendamment des aspects climatiques, de préciser certains aspect dynamiques de l'organisation 

des matériaux détritiques ou résiduels, en relation avec la nature pétrographique du substratum calcaire. 

Les arrangements présentent en fait une certaine legq_ue d'organisation à différentes échel-

les d'observation, et sont susceptibles de définir un s_ystème sédimentologue ou géo-pédolo_giue ca -  

ractéristiq_ue d'un substratum calcaire donné. A titre d'exemple, les relations qui existent entre les ar-

giles rouges kaoliniques et les calcaires durs du Dogger s'expriment : 

- au niveau des relations massifs cristallins/bassin sédimentaire carbonaté, 

par une accumulation importante en bordure du socle ( cf. PLANCHE 10), 

- au niveau du faciès, 

par une accumulation massive dans les bancs à silex ( cf. B III 5 ), 

- au niveau local, 

par des remplissages de poche (cf. B IV 2 et PLANCHE 20), 

- au niveau des fissures, 

un remplissage avec dépôts argileux lités complexes ( cf, PLANCHE 19 A et 21 A ), 

- au niveau des pores de la roche, 

par des revêtements argileux très fins dans les pores de dissolution de la roche ( cf. 

PLANCHE 21 B). 

Ces diverses inter-relations entre argile rouge et calcaire dur nous amènent ainsi à considé-
rer pour cette région donnée, que toutes ces argiles rou_ges se sont mises en_place avec un dépl.acement.  
Compte tenu de la très faible fraction d'argile résiduelle pré-existant dans la roche et des accumulations 
relatives qui se sont succédées au cours des diverses étapes de macro et micro-sédimentation, elles doivent 
en fai t, être cousidérées comme allochtones Rar rapport au substratum calcaire sous-jacent. 

Cette dynamique sédimentaire particulière aux calcaires durs sera en fait complètement dif-

férente sur un autre type de calcaLe lorsque  la structure 2iège de la roche changera. 
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TABLEAU  VI 

SYSTÈMES .SEDIMENTOLOGIQUES ET PÉDOLOGIQUES  ASSOCIÉS A  DIVERS SUBSTRATUMS CARBONATÉS 
(RÉGION NORD AQUITAINE) 
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CONCLUSIONS GENERALES 

Initialement co-tsacré à la cartographie  des  sols en Aquitaine septerttrioriale ce travail a été peu à peu 

orienté dans l'étude des relations quiexistent à l'intérieur d'une plate-forme calcaire, entre les sols, les 

formations superficielles et le substratum géologique. Ces différents substratums calcaires constituent en 

fait des structures d'accueil où s'accumulent les fo , mations superficielles, elles mêmes devenant à leur 

tour matériaux constitutifs de sols actuels. 

Dans le domaine étudié la mosalque de répartition géographique des sols  et  l'évolution des 

séquences de profils ne paraissent pas offrir une logique satisfaisante, dans un concept d'autochtonie gé-

néralisée des matériaux soumis à pédogénèse verticale ; l'auteur a de ce fait recherché si la connaissan-

ce des conditions de mobilité des matériaux n'aurait pas de valeur explicative plus grande. Une démar-

che géo-pédologique a été tentée. Elle s'appuie sur l'analyse cartographique des étapes de la genèse du 

relief en tant que cadre de l'évolution pédologique. Les données cartographiques ont ainsi été traitées 

à l'aide d'une méthode géométrique ( méthode des " courbes enveloppes " ) susceptible de restituer ces 

principaux stades de l'histoire régionale du relief. Dans les résultats de cette analyse nous dégagerons d' 

abord les conclusions relatives aux domaines sédimentologiques, puis pédologiques avant d'aborder cer-

tains  aspects  méthodologiques. 

1 - DOMAINE SEDIMENTOLOGIQUE : Origine des formations superficielles en cnuverture sur le substratum cal-
caire 

L'analyse spatiale de la distribution des formations superficielles en couverture sur la plate-forme cal-

caire nord-aquitaine, nous a permis de préciser le mode de mise en place des différents matériaux dé-

tritiques, appartenant en majeure partie à une sédimentation continentale fluviatile, cénozorque ( Si-

dérolithique des auteurs ). Cette sédimentaticn détritique semble en relation avec diverses phases de 

rhéxistasie tectonique, distribuant très largement des matériaux sur l'ensemble des plate-formes calcai-

res de toute la bordure ouest et nord-ouest du Massif Central. Les matériaux grossiers s'accumulent en 

bordure immédiate du Massif Central alors que les limons peuvent s'étendre très loin jusque sur le Mas-

sif Vendéen ; ce dernier ayant été affecté tardivement de montée tectonique. Cette analyse admet 

comme hypothèse significatrice d'ailleurs très vraisemblable d'une couverture détritique conti-

nue jusqu'à la mer sur les calcaires, au début du Cénozorque. 
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pas 
Notre étude limitée au domaine calcaire n'a envisagé l'analyse des formations superficiel- 

les de la bordure Ouest et Nord Ouest du Massif Central. L'utilisation de la méthode des " courbes en-

veloppes " dans le domaine cristallin serait susceptible d'apporter des informations précieuses sur la ge-

nèse de ces formations souvent appelées " paléosols , et de mettre en relation leur mode de formation 

avec celui des couvertures étudiées sur la plate-forme calcaire. 

Dans les limites actuelles de ce bassin sédimentaire, l'utilisation de la méthode géométri-

que des " courbes enveloppes apporte des informations particulièrement précieuses et vraisemblables 

dans le mode de mise en place des couvertures limoneuses originaires des micaschistes et surtout des sa-

bles et graviers originaires des roches à structure grenue, du Massif Central. Ce domaine d'étude deman. 

derait à être ercore élargi pour mieux comprendre la distribution des matériaux argileux pour lesquels les 

études minéralogiques et micromorphologiques effectuées au contact couverture /substratum, laisse appa-

rattre selon les situations et nature du substratum, une origine détritique allochtone pour les argiles rou-

ges kaoliniques à silex, et une origLie résiduelle autochtone pour les argiles vertes à chailles et à silex. 

2 - DOMAINE PEDOLOGIQUE : Mise en évidence des faits sédimentologiques dans les sols 

A partir d'une analyse morphologique, mais surtout rnicromorphologique, nous nous sommes effor-

cés de mettre en évidence l'imp•rtance des phases sédimentologiques et des modifications post-sédimen-

taires dans les formations superficielles et les sols. Sur ces formations détritiques exondées au début du Cé-

nozorque, les horizons pédologiques des sols actuels s'appuient généralement sur des  matériaux  provenant 

d'une accumulation relative des éléments les plus résistants des niveaux sous-jacents  ( sables quartzeux et 

silex ). 

D'une marière générale Jans ces couvertures pédologiques, en bonne situation de drainage, 

les transformations minéralogiques de la fraction argileuse restent très limitées, surtout dansles niveaux 

supérieurs ( épiderme ) continuellement remaniés au cours des phases d'érosion et sédimentation quater-

naires. Sur les matériaux rubéfiés, en particulier ( argiles rouges à silex, argiles rouges et rendzines rou-

ges associées aus calcaires durs ), le stock de la fraction fine du sol présente toujours un caractère détri-

tique fortement marqué. 

3 - ROLE DU SUBSTRATUM CALCAIRE DANS LA SEDIMENTATION CONTINENTALE : Rôle piège 

L'analyse cartographique, à l'échelle du bassin sédimentaire laisse apparaître que la distribution 

des formations superficielles est liée à la présence d'accidents siliceux dans le substratum calcaire. Au 

cours de la décalcification, ces éléments siliceux constituent une maille rigide, protectrice des argiles. 

Ultériearement ces dernières constitueront la chape de base des dépôts détritiques grossiers. Au cours des 

phases d'érosion essentiellement quaternaires qui succèderont à la sédimentation initiale, ces matériaux 

ne seront conservés sur ou dans les calcaires que si la roche offre une structure piège suffisante ( poches, 

fissures, systèmes de porosité rigide ). 
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Cette analyse souligne le rôle fondamental de la nature du substratum calcaire dans l'ac-

cumulation des formations superficielles et le développement des sols associés. Ce rôle de structure 

" piège " dépend essentiellement de la présence d'accidents siliceux, de la texture et des systèmes de 

porosité de la roche, comme nous avons pu l'observer aux différentes échelles de l'analyse. 

4 - UTILISATION DES " COURBES ENVELOPPES " DANS LES DOMAINES PEDOLOGIQUES ET 

SEDIMENTOLOGIQUES 

Le modelé des reliefs continentaux résulte d'une sorte de dialectique entre des facteurs internes 

d'expressions tectoniques ( s.l. ) et externes d'expressions climatiques ( s.l. ). L'interface Lithosphère/ 

atmosphère est l'objet de déformations fréquentes positives ou négatives d'origine interne, Sur ces irré-

gularités, les agents atmosphériques ont pour effet de libérer des forces de natures variées, physiques ou 

chimiques dont les actions tendent à l'élaboration de surfaces équipotentielles. Le modelé correspond 

donc à une succession d'étapes transitoires entre l'anomalie primitive de rugosité et cette surface idéa-

le. Son type est fonction de la durée et de l'efficacité relative des actions de décomposition ou de trans-

port des matériaux des secteurs surélevés. Si la durée actions climatiques est supérieure à celle des 

actions tectoniques, pour une région donnée, il se constituera en fonction du niveau de base local, une 

face du polyèdre circonscrit à la calotte équipotentielle. 

En période biostasique, la profondeur des actions d'altération est à la limite dictée par l'al-

titude à laquelle se trouve la zone de saturation en eau des roches. La surface enveloppe de cette zone 

tend avec le temps vers une surface faiblement inclinée, en direction du niveau de base. L'instauration 

d'une phase rhexistasique conduit à la mobilisation des produits d'altération et à leur transfert vers des 

zones situées au-dessous du niveau de base. Le déblaiement dela surface de base des altérites et le com-

blement des dépressions conduit à l'établissement de vastes surfaces dites surfaces d'aplanissement. Dans 

le temps, entre deux déformations tectoniques, plusieurs éléments de surface pourront ainsi s'imbriquer 

et se superposer. 

L'utilisation de la méthode des " courbes enveloppes " aura pour but de mettre en évidence 

toutes ces surfaces d'aplanissement, expression en fait de l'évolution des formes du relief. Cette métho-

de géométrique basée sur l'analyse des points cotés du relief actuel aboutit à la construction des modèles 

géométriques, pour lesquels la fiabilité des courbes élémentaires de chaque modèle sera forcément dé-

pendante des informations recueillies ( nombre de points cotés, fréquence et nature des affleurements ). 

Compte tenu des modifications tectoniques enregistrées également par cette méthode, chaque 

surface d'accumulation de matériaux à l'intérieur d'un bassin de réception pourra être mise en relation 

avec des surfaces d'érosion en zone surélevée. 
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Traités séparément, ces matériaux pourront à l'intérieur d'un même système argumenter 

différents modèles géométriques susceptibles de simuler leur mode de déplacement. Ultérieurement 

la superposition des différents modèles, pourra préciser la chronologie relative des dépôts et restituer 

V histoire sédimentologique régionale. 

A l'aide de cette méthode nous avons ainsi analysé,à réchelle régionale, la succession 

des dépôts argileux, limoneux, sableux, et caillouteux, caractéristique de la sédimentation continen-

tale cénozorque de cette région. 

Dans le domaine pédologique, cette méthode des " courbes enveloppes " demanderait à 

être précisée, à une échelle de cartographie plus détaillée. Toutefois, nous avons pu à travers quel-

ques exemples, mettre en relation certains faits sédimentclogiques observés dans les sols avec l'évo-

lution des formes du relief. 

Dans les régiors où l'évolution relative du relief local par rapport au contexte régional 

impose à la pédo,génèse des superpositions d'activités, se dégage l'importance des critères sédimento-

Logiques, dans la différenciation des sols et formations superficielles évoluant sur substratum calcaire. 

L' auteur ne s'est pas proposé de donner à son traeail un caractère exhaustif, il eut fallu 

développer "analyse géochimique détaillée pour aborder les problèmes de néogénèse et de transfor - 

mation dans les sols ( suivre les migrations du fer et de la silice ). Toutefois son objectif aura été at-

teint s'il a pu dessiner le film du décor changeant de l'évolution du relief et préciser les conditions 

générales d'évolution mécanique des matériaux dans le domaine considéré, comme il apparaft dans 

l'organigramme du tableau VII final. 
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RAPPELS MA THEMA TIQUES RELATIFS AUX ENVELOPPES DANS L 'ESPACE 

COURBE ENVELOPPE D'UNE SURFACE ( figure ci-dessus ) 

Soit une surface 	sur laquelle lui appartient une courbe ri  on dit que cette courbe 	admet pour 

enveloppe la courbe C, si C est p sont tangentes en M à cette surface. M est appelé point caracté-

ristique, il s'appuie d'ailleurs sur la tangente T à la courber /  . Il existe deux situations possibles 

de la courbe C, C 1  et C2 , courbes toutes deux d'ailleurs tangentes à la droite T. 

ENVELOPPE D'UNE FAMILLE DE SURFACES DEPANDANT D'UN PARAMETRE 

Soit deux surfaces S)%  et S';\  définies par les équations implicites : 

S 	f ( x, y, z) = 	0(1) 

f' (x, y, z) = 	0 (2) 

On montre qu'il existe une infinité de courbes E qui s'appuient sur les courbes C i\ représentées par 

les équations (1) et (2). 
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f ( x, y, z ) 	= 	0 
C 

f'( x, y, z ) 	= 	0 

Ces couches CXengendrent une  surface enveloppante ._. sur laquelle s'appuient toutes les 

C\ 	appe- 

ENVELOPPE D'UNE FAMILLE DE SURFACES DEPENDANT DE DEUX PARAMETRES 

Soit une surface S 	définie par l'équation f( x, y, z ,)\ ,k) = 0. Il existe sur S 	un 

point M tel que >\ et», variant, M engendre une surface tangente à la surface SÀ)A„ . La 

surface 	enveloppe, des surfaces S )\iit  existe, à condition de choisir le point M à l'inter- 

section de S 	et des surfaces : 

f ( x, y, z,)‘ 
	 0 

f' (X, y, z, 	 0 

courbes E. La surface S )\ est tangente à 	en tous points de CÀ 

lée courbe caractéristique.  
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Dans le cas précédent, relatif à une famille de surface, dépendant d'un paramètre, la 

\ surface S )\ avait contact en tous points de la courbe caractéristique ; dans ce cas la surface s,  ) ,j4  

ne touche son enveloppe qu'en des points isolés. 

Lorsque l'on reconstitue la surface enveloppante d'un paysage, cette surface envelop - 

pante est en contact de manière discontinue avec le relief actuel et se rapporte donc à l'envelop-

pe d'une famille de surface dépendant de deux paramètres. Dans le milieu naturel, ces deux para-

mètres commandant l'évolution du relief sont en première approximation : 

- d'une part, l'ensemble des forces agissantes déclanchant l'érosion ( tectonique, cli-
mat ), 

- d'autre part, les forces résistantes ( nature des matériaux et conditions de dépôts ). 

Dans la mesure où l'on peut contrôler suffisamment ces paramètres, les variations des 

surfaces enveloppantes sont donc susceptibles de renseigner sur l'un ou l'autre des facteurs condition-

nant l'évolution du relief et par là-même, sur le déplacement des matériaux. 
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GLOSSAIRE DES TERMES UTILISES 

DANS LA DESCRIPTION MICROMORPHOLOGIQUE DES SOLS 

(Définitions de R. BREWER d après M. JAMAGNE et N. FEDOROFF) 

Le fond matriciel englobe tout le matériel d'un agrégat élémentaire ou le matériel non 

agrCsé dans lequel se développe la peclogénèse. Il comprend le plasma, le squelette et les vides. 

Le plasma est la fraction du sol qui peut être déplacée, réorganisée et concentrée par 

des processus pédoenétiques. Il comprend tout le matériel, minéral et organique, dont la taille 

n'excède pas 2/14 . 

L'usemblage élémentaire définit le mode de répartition des constituants les plus simples 

parmi le squelette, le plasma, la madère organique non colladale, associés à des agrégats ou non. 

Il peut eue 

- porphyrique, le plasma apparaft comme une masse dense dans laquelle sont sertis les grains 
du squelette à la manière dea phénocristaux dans une roche porphyroitie ; 

agglomér4, le plasma apparaît comme un remplissage assez lâche entre les grains du sque- 
lette ; 

- '.ntertextique, les grains du squelette sont liés par des ponts plasmiques ou sont disposés dans 
un plasma poleux ; 

- granulaire, le plasma es z absent. 

La description des assemblages plasmiques est basée sur l'interprétation des propriétés op- 

tiques en nicols croisés. On décrit le mode de répartition des domaines biréfringents et le degré 

d'orientation des argiles minéralogiques. 

Une séparation plasmique  correspond à un changement significatif dans la répartition des 

constituants plutôt qu' à un changement dans la concentration d'une quelconque fraction du plasma. 

Une concentration _plasmique correspond à un changement dans la concentration d'une quel- 

conque fraction du plasma. 

Un a.semblage plasmique sans séparation plasmique est dit asèpigue, celui qui en possède 

est appelé sépique. On classe les assemblages plasmiques sépiques en 
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- insépique, les séparations plasmiques à orientation striée constituent des plages isolées dans 
un plasma non biréfringent ; 

- mosépique, les séparations plasmiques orientées, mais non ordonnées sont prépondérantes 
dans lc plasma  ; 

- vosépique, les séparations plasmiques sont disposées parallèlement aux parois des vides ; 

- squelsépique, les grains du squelette possèdent une auréole orientée ; 

- masépique, les séparations plasmiques se regroupent suivant des directions privilégiées ; 

- lattisepique, les séparations plasmiques discontinues, courtes, de forme elliptique se regrou-
pent suivant deux directions perpendiculaires ; 

- omnisépique, les séparations plasmiques disposées sans ordre couvrent tout le plasma. 

Un cutane est, soit une modification in situ du plasma, soit une concentration d'un cons-

tituant particulier du sol sur une surface naturelle. Il peut etre formé de n'importe quel constituant 

du sol. Nous utilisons parfois un terme plus imagé, celui de revêtement, sa définition n'est pas aussi 

précise que celle de cutane. 

Suivant la composition des cutane,s, on distingue des : 

- argilanes, les minéraux argileux y prédominent, ils sont jaune clair, quelquefois blancs 
nous avons utilisé le terme de revêtement argileux ; 

-  ferri-argilanes, mélange de minéraux argileux et d'oxydes ou hydroxydes de fer ; nous 
avons utilisé le terme de revêtement ferri -argileux; 

-  calcitanes, concentration de carbonate de calcium (de néo-formation) ; 

- sesquanes, les sesquioxydes y prédominent. 

D'après leur origine, les cutanes sont classées en cutanes d'illuviation, en cutanes de 

diffusion et en cutanes de tension. 
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